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Maurice VAUTHIER 
Ministre de l'intérieur 

La destinée suit d'étranges chemins, dirait Mae
U11ck. Il y a, dans notre Parlement et même en 

rs de notre Parlement, tant de gens qui rêvent 
e devenir ministres et qui ne le seront. ;amais .. . 
oid quelqu'un qui n'y songeait guère et qui le 

· nt tout-à-coup sans qu'il ait eu le temps d'y 
r. La Fortune - si tant est qu'on puisse con

érer un portefeuille ministériel comme une For
- est allé cherclzer M. Maurice Vauthier 
son lit, ce qui montre, soit dit par parenth~se, 

e celle vieille dame a de bien mauvaises mœurs: 
aime les 11 beaux gosses n . 

Mais ce qu'il y a de plus extraordinaire encore. 
qu'a y a d'inouï dans l'aventure, c'est que la 

Fortune, sous la figure enchanteresse de 
• Jaspar, a offert précisément à M. Vautllier le 

euille pour lequel il était particulièrement 
pétent. La sage Belgique ferait-elle mentir Fi
o et serait-elle le seul PlD'S au monde où, quand 

faut un calculateur, ce ne soit pas un danseur que 
on choisisse? Heureusement que M. Jaspar s'est 

lui-méme aux colonies pour saul'egarder les 
rais i!rincipes parlementaires: 11 'importe qui étarû 
uiours bon à n'importe quoi, on peut toujours le 
etlre :.'importe où. 
Toujours est-il que M. Mazzrice Va1ztlzier, mi

e de l'intérieur, c'est-à-dire tuteur et szm•efl
des provinces et des communes belges, est un 
rares hommes de notre Belgiqùe qui connait 

linunt le droit administratif et pour qui les ajfai
• communales n'ont pas de secret. Le droit ad

tratif, il l'enseigne a l' U nil1crsité de Bruxelles 
Plis un bon nombre d'années ainsi que le droit 

• Les affaires communales, il les connait dans 
coins, ayant été, pendant de nombrezzses années. 

· e communal de la 1iflle de Bruxelles, et un 
nt directeur de son contentieux. 

Le secrêtaire communal de la ville de Bruxelles 
en effet n'est pas tout d fait ce qu'un i•a!n peuple 
pense. Il y a aussi loin de ce haut fonctionnaire à 
l'instituteur qui revoit les procès-i·erbaux de la mu
nicipalité de Fouilly-les-Oies que du Président Coo
lidge d celui de la République de Saint-Marin. En 
réalité, le secrétaire communal d'une 1•ille comme 
Bruxelles est le bras droit du bourgmestre et la 
cheville ouvrière de toute la machine. C'est sur lui 
que repose toute l'administration et, quand la fonc
tion est remplie par un homme comme Vauthier, 
c'est aussi sur lui que repose la charge de conseil
ler juridique de la commune. Voilà M. Vauthier 
chargé de contrôler les communes et spéc'a!cment 
celle de Bruxelles: il le fera d'autant m:eux qu'i1 
était naguère de l'autre côté de la barricade et met
tait son point d'honneur à défendre nos préroga
tives municipales contre les empiètements du gou· 
i•ernement; il n'est pas de meilleurs gardes-chasse 
que les anciens braconniers. 

? ?? 

Bien entendu, ce n'est pas pour cela qu'on l'a 
fait ministre: mais il serait exagéré de dire que cette 
compétence universellement reconnue a nui il son 
avancement . Nos ministres, en se donnant ce nou
veau collègue,' ont certes été fiers de faire ob
server que cette fois ils plaçaient the right man in 
the right place, comme ils disent quand ils veulent 
faire croire qu'ils savent l'anglais, mais en réalité 
il a été choisi, avant toute autre raison, parce 
qu'il est libéral, libéral d'un übéra1isme ata
vique, d'un libéralisme tellement bon teint qu'il 
peut se permeure d'être modéré - et parce que, 
élant libéral, il est cependant fort peu marqué par 
l'esprit de parti. C'est ce qu'il fallait en ce moment. 
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lialraclel M. Vautlzier, en effet, est un libéral 
a'ÏfU/uiète ni les catholiques ni les socialistes. 
anlicléricalisme, si tant est qu'il est anticléri
est un anticléricalisme de bonne compagnie et 
fait fort bon ménage avec la robe blanche du 
Rutten. Quant à ses opinions bourgeoises, 
ont celle allure conciliante, généreuse et pro

que les socialistes de gouvernement ad
bien i•olontiers. 

e.,Jlez pas croire après cela que notre nouveau 
t appartienne à cette espèce d'arrfristes dont 

fhabileté consiste à ai•oir le moins d'opinions 
le et à répéter sans cesse comme le prudent 

: 11 Messieurs, ami de tout le monde ». 

Maurice Vautlzier a des opinions très arrêtées, 
ce sont des opinions courtoises, modérées, 

opinions d'homme de cabinet, des opinions de 
ar coopté. 

le sénateur coopté, en effet, n·est pas tout à fait 
slnateur comme. les autres. Dans l' eiprit de 

qui nous dotèrent de cette institution nou-
' les sénateurs cooptés devaient être choisis 
l'élite intellectuelle du pays. de façon à ;eter 
ue lustre sur le parlementarisme décrié. 

• Maarice Vauthier est le type du cooptable. 
fesseur. jurisconsulte, écrivain, membre de 1' Aca-
• , il appartient par ses origines à la plus 

, à la 'meilleure bourgeoisie de Bruxelles. 
S911 père, M. Al/ red Vauthier, ai·ocat et profes

d l'unfrersité, fut &11evin et faillit remplacer 
der Straeten comme bourgmestre - ceci re-
e à des temps très anciens . Lui-même, après 

· dirigé pendant i•ingt ans le contentieux de la 
, devint secrétaire communal en 1914. En 

me temps, il ja·sait, les uns après les autres, à 
facuUé de droit de l'zrnil'ersité de Bmxelles, 

J#e une série de cours particulièrement impor-
S: lé droit cil'il, le droif international privé, les 
itations politi'ques des temps modernes. 

na aussi été avocat pendant quelques temps mais, 
me de cabinet, il ne devait pas tarder il ahan
er le barreau dont l'act'l'ité. soui·ent un peu 

able, exige des qualités de combativité qui ne 
pas précisément les qualités dominantes de cet 
ectael consciencieux. u L'administration, le 

'ISSOrat et une œuvre littéraire et philosophi
qlli n'est nullement négligeable - car il y a, 
ses Essais àe philosophie sociale, quelques 
de premier ordre - suffisaient à son act::Vité, 
nous en 1922 et, pour qu'il acceptât le fau-

sénatorial, il a fallu qu'il eût l•raimcnt le sen
qu'ü pourrait y être ufile au bien public. 11 

Il passait alors, en cf/et, pour être un peu le sé
"! malgré lui. Maintenant, le i•oilà ministre I 
bien public est exigeant .. . A moins que l'homme 
"'6inet, le professeur, le pur ;uriste, n'ait pris 
a l'act:on. Ce sont des choses qui se voient. 

Peut-être est-ce ld une des formes que prend le dé· 
mon quand il s'agit de séduire le docteur Faust. 

? ? ? 

Toujours est-il que Maurice l'autlzicr s'est laissé 
séduire. Il abandonne les sphêrcs sereines où règne 
le droit pour descendre dans cette arêne parlemen
taire où règne une savate assez particulière. Les 
professeurs y sont sou1·ent malhabiles parce qu'ils 
ont l'habitude d'une certaine log!que et d'une cer-· 
taine honnêteté intellectuelle qui sont des bagages 
fort gênants dans le monde et surtout dans le monde 
parlementaire. Il leur arrive de paraître déloyaux 
à force de naïveté. C'est peut-être bien ce qui est 
arrivé à M. Herriot. Aussi, si M. Maurice Vau
thier n'eût été que professeur - el c'est un pro· 
fesseur admirable, un professeur qui est arrivé à 
rendre i1ivant tout l'enseignement du droit civil, nous 
aurions quelqu'inquiétutle sur sa santé ministé
rielle. Mais ce fait qu'il a passé par l'administra
ton communale nous rassure. C'est une bonne 
école: on y vdc les intérêts et les hommes tels qu'ils 
sont, on y fréquente ces parlementaires au petit 
pied qui sont les conseillers communaux et on sait 
comment on les gouverne. En somme, il est capa
ble d'étre un /;on manœui•rier parlementaire. 

Est-ce une fin? Est-ce un commencement? En 
tous cas, l'ai,enturc d'un :ionn~te théoricien du 
droit aux prises avec les intrigues et les comprom.is
s!ons d'un cabinet de coalition sera bien curieuse 
à suilire. Pour commencer, M. Vauthier, en accep
tant, a tiré une fameuse épine du pied de M. Jas
par et- comme, en ce moment. une crise ministé
rielle n'est rien moins que désirible, il a rendu un 
réel sen1ice au pays. Après cela, qu'il soit content 
ou mécontent d'être ministre, peu nous importe. 
Nous lui souhaitons une longue 1•ie minisUrelle. 

LES ÎROIS MOUSTIQUAIRES. 

Pourlesfineslingeries. 
Les fines ling-c1·ics courent ~ouYt n\ 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pou vcz écarter ce 
1·isque el laver les tissus les plui; 
délicats, sans eu abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

'LuXJ' ' ~ Ne réta·écit pas les laines. 

V L. 107 
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Le {'etit Pain du Jeudi 
A Monsieur Charles MAURRAS à l'index 
Vous voici donc à l'Inde:t, Monsieur. Kotre Belgique est 

intéressée par votre cas et purticll1:ment terrorisée. Il y 
a des gens, chez nous, pour qui l'index c'est quelque 
chose commo l'antichambre de l'enfer et qui se souvien
nent, très vaguement d'ailleurs, des cérémonies de l'ex
c:ommunication ancienne a\•ec extinction de cierges, 
chant sépulcral . des prètres et des gestes impressionnants 
comme on en voit faire aux trois anabaptistes dans le 
Prophète. Kous ne chercherons pas à leur expliquer que 
des œuvrcs tout à fa it recommnndables, hautement resvt:c· 
tables, d'un point de \'Ue même religieux, sont à l'index, 
et le mècanisme redoutable de rindex. Nos catholiques, 
comme beaucoup d'autres, ont une propension curicuSê 
à mêler le temporel au spirituel et, sachant que le pape 
est inîai ll ible, ils croient qu•i1 est infaill ible en cout. Il 
n'a pns besoin de siéger ex catltcd1·a. A leur sens, il ne 
peut pas se tromper s'il déclare qu'il va pleuvoir demain 
01,1 qu'il fera beau .. . 

Quoi qu' il en soit, \'Ous voici donc à !'Index. Nous sa
vourâmes que l'arrêt qui vous frappait fut signé simple
ment « Canelli (?), assesseur ». Qu'est-ce que c'est que 
ce bonhomme-là ? L'exécuteur, tout simplement. On 
songe à un Conseil des Dix, à d<.'I' gens mystérieux et mas
qués. Ah ! que <'elle llome est donc amusante, et comme 
le suprême pillo1 csquc s'y est rêfugié ! Cc~ndant que 
quelques-uns. chez nous, sont tout prêts à déclarer qu'ils 
ne vous ont jamais connu - t'ade retro - d'autres s'at
tristent. Eh ! quoi, dis<'nl-ils, - et c'est à nous que l'on 
posait la question - voilà donc l'Eglise qui rompt avec 
l'InteUigence? 

- Eh ! eh ! disions-nous, est-ce que cela n'était pas de
puis longtemps ? La foi ne prê;;upp~ pas nécessairement 
l'intelligcn~. nous disons la bonne foi, la \'raie foi, celle 
du charbonnier. Ln connai~sance, le raisonnement, est
ce bien indispensable pour faire son salut ? JI nous paraît 
qu'au Paradis tcrr(':-;tre, tout le mal naquit d'un essai 
d'intrusion de l'intelligence dans un domaine où ne de
vait se manifester qu'un assenliment sempiternel, confor
table d'ailleurs, exprimé par un amen sans fin . De l'ob
servatoire où nous sommes ici, nous vous suivions avec 
l'intérêt que Yous méritez et que méritent votre doctrine, 
votre haute probitè lilléraire et philosophique. Nous nous 
disions: « Ah ! ço, croit-il toujours pouvoir compter sur 
l'Eglise et s'en servir comme d'un instrument, instrument 
qu'il respecte à coup sùr, mais instrum<'nt? n 

Cela ne pouvait pas durer; cela ne dernit pas durer. 
Un peu moins de religion romaine dans votre arraire 
n'et1t prui été un grand défaut. C'est qu'il est très dirri
cile d'~mlrainer ces Messieurs de Rome ou ces Messieurs 
de che7. nous, qui ont, d'ailleurs, une îoi moins subtile 
que les Romains. Fort ennemis d'un anticléricalisme 
entêté et sou\'ent imbécile, nous ne renonçons pas tlu 
tout à dire le bien que nous pensons de telle doclrine re
ligieuse, ou de tel pr~tre, ou catholique. Mais c'est bien 
paree que cela nous plaît, décidés aus~i à ne pas blesser 
les croyants par des · LlaspMmes 1 rop faciles. encore que 
nous ne soyons pas ennemis de la bonne plaisanterie à 
laquelle les gargouilles des cathédrales et tant de sou-

la Chronique des Coulisses 
Les Potins de la Mode 

Le Bottin des Potins . 

l 

l 

venirs du Moyen Age font écho. Nous sommes obsti 
pourtant à ne pas céd('r uux objurgations qui nous 1 
nenl de ce fait que nous comptons pas mal de catholi 
parmi nos lecteurs et abonnés. Nous sommes enchat 
de les rencontrer à l'occasion, nous sommes même fi 
d'eux; mais cela ne nous lie en rieo à eux. Ev1demm 
nous _ne comparons pas notre journal à ce monument 
doctrine que vous a\'ez élevé. Il o'en est pas moins 
que nous avons, en petit, dans un domaine rest 
prévu les difficultés qui vous assaillent, 

Et puis, croyez-vous Yraimcnt que, de ce point de 
le pape ou ce nommé Canclli, assesseur - on se dem 
en effet lequel des deux a exprimé la pensée de l'a 
dans l'affaire - ont bien tort de se refuser à lier l· 
sort. à celui d'une royauté qu'ils voient disparaître s 
cess1vemcnl de partout'! En quoi les rois sont-ils ou 
vent-ils être utiles à la Sainte-Eglise? Constitution 
ils n'ont plus rien à dire. lis sont des fonctionnaires 
effacés; on les a \'us, en Belgique aussi, ratifier le coi 
d?nné ù u~ no.nec; un président de République, à Paf 
n ~ pas fait n11eux . C;cpendant, monte cet inquiétant f 
voir des bas-tonds, d une masse obtuse toute fière d' 
même - om11is potcsias a Dco : tout' son p-OuYoir 
viendra de Dieu, dit le texte m~me par le canal d' 
urne électorale. Nous avons \'U cela chez nous les SOI' 

lisles. unis aux démocrates-chrl!tien~. et le sage Mer~· 
mtell1gcncc poorlnnt, el de premier ordre, intervenir . 
rassurer s~s ou~illes qui auraient fait mine de rcgi 
cb"anl cet.c alliance du drapeau rouge el du goupil 
Qu'esL-ce qu~ ccl~ peut faire à l'Eglise que ce soit le 
pl: ou le roi qui règne cl qui gou\'erne, pourvu qu' 
meme règne ou gou\'erne sur le peuple ou sur le roi 

Cependant, d'aucuns s'éloigneraient donc déîiniti . 
ment d~ l'Eglise à laquelle ils twaient donné. sinon . 
assentiment complet, leur ca!Ut cl leur admiration. [; 
souvenaient de cc que nous de\'ons, Jans le pass~ 
l'Evangile. Artistes, ils ont dans l'esprit, dans la rue 
dan~ le rê\·e, l~s ' cathédrales, les plus pures mcmi 
sorties de la main des hommes. AYidcs de paix et d'or 
ils se disaient que le suprême rempart contre les b 
barcs du dehors et du dedans ètnit encore dans l'Egl iH 
ils s'apprêloienL ù monter la garde devant clic avec lout 
respect qu'ils lui devaienl et qu'ils ressenta ient d'ailleu 
On ne veut pas d'eux; ils s'en iront et c'est un ins! 
tragique. Nous l'npprécierions mieux en dilctt·mti ~; . 
m~me lempa, nous ne surprenions encore une fo is R 
prise dons celle <'flpèce d'amitié el de complicilé biia 
qu'elle a ùepuis si longtemps pour l'Allemagne. Ain 
chez n?uS, lei prêlre: au début de la guerre, annonçait 
confus1-0n et le chllL•mcnt de Io l•r:mrc imnie. Il va 
un singulier mystère que ln corruption cxplioue peÛl 
à Rome. c~r tout c~ ~o!lde vatict1nci:que nous parait a· 
de pourboires; mais 1c1, dans cette Dcloique où très pr 
baLlemcnt, l'Allemagne ne 1>on~eait to~t de même pi; 
sou~oyer tel .ou tel \'Îcaire rabique ou même tel évêqu! 
la tete de bois, comment l'expliquerions-nous? 
. Problème accessoire. t\ous n'anportcrons pas de 

t1on ; nous nous bornons aujourd'hui à méditer sur 1 

cas, !.'ans vous offrir d'ailleurs de condoléances. Kous 
v.ons bien qu'~u rond. de vous-même. il y a un solide 
t!on de volontc. de raisonnement et de pensées que Calli 
1 assesseur ne peut fJas renverser. Pmirqum Pas ~ 

DANS 

la " CHRONIQUE ILLUSTRÉE" 

VOTRE MARCHAND A LA 

CHRONIQUE ILLUSTRÉE 
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!!es ~iettes de la fJemaine 
Il monte J 

n monte, il monle encore, il monte toujours, ce îà
cheu:t index-number ! li vient nous rappeler périodique
~nt" que les bienfaits de la stabilisation sont illusoires 
pour nous, braves gens qui ne taisons pas d'affaires avec 
l'Amérique. Car à quoi serl-ii que nos industriels puis
sent acheter plus commodément leurs matières premières 
aux .\nglo-Saxons, si cela n'amène pas une baisse de leurs 
prix. ou si le pouvoir d'achat du franc stabilisé contmue 
à diminuer? 

« Attendez un instant ! nous dise1Ù les amis de ~m. 
Frnncqu1, Frnnck et lloutarl : vous n'avez pa!! espéré, 
tout de même, 'JUC nous allions, le lendemain du \'Ole de 
la Chambrr, voir cesser la situation quasi cntastrophique 
dnns laquelle nous Nions... Contentez-vous de vous de
mander re qui serait advenu de nous, de notre industrie 
et de noire commerce. si nous n'avions pas stabilisé, el 
Wicilez-vous, dès ores, de ce que ln grande descente à 
J'abime ait été al'rntée ... Est-ce que nous av-0ns une crise 
de chômage en Belgique ? A \'Ons-nous, Bel~es que nous 
sommes, pour nos lendemains financiers, les appréhen
sions terribles auxquelles tant de Français sont présen
tement en proie? » 

Soir, attendons. Peut-être qu'un jour nous Io connaî
trons tout cle m~mc, la baisse de l'index ... Si ce n'est pas 
pour demain, C-O sera pour après-demain : mieux Houtart 
que jamaÏi:! ..• 

Hévéa 

Gabanli nes anglaises pour Dames et Messieurs. 
29, rue Monta9ne-au:r-/Jerbes-/'ota9ères, Bruxelles. 

Le mystère de Thoiry 

Peut-être finira-t-on par s:woir tout de même ce au1 
s'est passé à 'l'hoiry. Devant Io commiséon des Affaires 
ctntngêres, M. Briand a déclnré péremptoirement qu'il 
n) avait pas étc question de l'èvacualion anticipée de la 
me gauche du Rhin. M. Stresernn11n. <>n di\•et"ses occa
sions, et nolammen1 au fameux lli<!rhabend de Genève, 
avait dit exactement le contr:.iire, D'où il résultait qu'un 
de ces deux nugur<'S ne disait pns la véritë. AL Slrese
~ann, dans un commun1què ofriciel, vient d'avouer impli
citement que c'est lui. Le bon apôtre espérait bien com
pr?mellre son ami Briand au point que celui-ci ne pour
rait plus reculer. La manœuvre a échoué. M. Stresemann 
n'en est pas plus gêné que cela .•• 

Et cepcndanl, toull' cette histoire compromet isérieuse
ment la fameuse politique de Locarno, sur laquelle on a 
fond{: tant d'c~poir. Celle politique, en effet. qui est ex
cell~nle si l'on a affaire à une All<'magne de bonne foi, 
devient détestable si l'humeur pacifique de Stresemann 
et de son parti n'est qu'un camoutlagr. Or, les petits men
songes cl!' Stresemann et toutes les louches intrigues par-

Casino Municipal 
Üpér~s· Ballcts-Coml!dies CAN N E 0RAN1>S CONCSRT.S 

lemcntaircs et hindenbourgeoises dont Berlin est actuel
lement le théâtre, sont loin de nous rassurer. On \'OÏi 
bien qu'il s'agit, avnnl tout, de sauver Gessler el sa Re-ich
swehr de combat. Décidément, comme disait l'Alsacie1• 
Preiss, il n'y a rien à faire avec ces gens-là 1 

V U.l' AlX, rue du Fossé-aux-loups, 27 
t\ouveautés anglaises 

Spécialité de costumes de soirée et de cérémonie 

Rome et I'« Action Française » 

La mise à l'index cle r11ction Française a produit dans 
le monde catholique français, et par contre-coup dans 
le monde catholique !Jelgc, une effervescence qui n'est 
pas près de se calmer. Evidemment, nome fin ira par l'em
porter; elle est ce qui dure, et peut-ôtre M. Maurras a
t-il commis une faute de toctique en publiant son Non 
f'ossumus, ce qui rompt tous les ponts; mais il n'en est 
pns moins vrai que celte contlamnaLion brutale a réveillé 
tous les vieux ferments de gallicanisme qui subsistent en 
France. 

. Le clerg~ ne s'incline pas o.ussi complèlemcnt qu'on le 
dit. Témom celle aMcdote dont on nous garantit l'au
thenticité. 

Un jeune homme fort pratiquant cl qui, sans être ca
melot du Roy, a des sympathies ardenles pour . l'~tion 
Française, va se confesser dans une église de Paris. 

- ~fon Père, dit-il, je lis r . .tction Française. 
- Oui, c'est enlendu, répond le prt!tre derrière son gril-

lage; l'Action Française est à l'index, mais vous deve-.. 
aYoir d'autres péchés plus graves à avouer. Passons ... 

. La ~onfession continue. Le jeune homme égrène con
sc1enc1cuscmcnt ses fautes, puis au moment de demander 
l'absolution, il croit devoir réitérer ses premiers aveu."\. 

- Mon Père, dit-il, je dois nvouer que je continue à 
lire 1'1lction française et à suivre les conférences de 
l'Institut. 

- Mais, oui, mon curant, dit le confesseur: mus me 
l'avez déjà dit ; ça n'est pas si grave que ça ! Ne vous 
meltez pas ma riel en tête ... 

Le jeune homme sorl du confessionnal, s'agenouille 
sur son prie-Dieu pour exécuter la pénitence prescrite et 
médiler sur ses fautes. Au momcnl de sortir de l'église, 
il coudoie le prfüc. Celui-ci lui [ait un sourire entendu 
et lui glisse à l'orc11le : 

- Sentons-nous les coudes, hein ! En ca moment-ci, 
c'est indispensable ! 

Sans blagues, les meilleures bières spcciales se dégustent 
au CourTier-Bourse-Taveme, 8, rue Borgval, Bruxelles. 

Automobile Buick 

Les- nouveaux modèles 1927 viennent d'arri\'er en Bel
gique. Avant de fixer votre choix, ne manquez pas d'es
sayer celle voilure qui, au point de vue mécanique, est 
en avance de plusieurs années sur la concurrence. 

Paul-R. Cousin, 2, boulevard dr Di:rmudr, Bruxelles. 

Spectacles et F&t e• 
&atall lee de Fle ure s L a V ille 1 1 Jour• d e coura ea 

d ea Sport • Elégant• du 26 janvin llu 6 mau 

REYNALDO H AHN Restaurant des Ambassadeurs 
1 ,800,000 f r , de prla 

IJirectour de la M11;lquo 2 Golfe 
L e SEUL P olodelaRlTlen BILLY ARN OLD CASINO MUNICIPAL l..cineilleur Otehutre de D1tn1e d e d6ce mbr e à mal R.b11atea 

Trot~ autt'•.t Orchutt'u l OO Co u rte de Tennla 
,_ 
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Le torchon brûle 

Dans certains milieux, cela prend les proportions d'um, 
petite affaire Dreyfus. Comme aux temps héroiques où 
l'on se jetait des assielles à la tète en parlant du borde
reau, il est des maisons où pas un repas de famille ne se 
passe sans querelle, les uns tenant pour lfau1·ras, les au
tres pour le pape - car voilà ~fau1ras passé au rang 
d'antipape, cc qui est une façon comme une autre de 
monter en grade. Les thés de cinq heures, rlans le monde 
réactionnaire, sont devenus de ,·éritablœ champs clos et 
certaines mailres~cs de maison , toujours comme au temps 
de l'aîfa_ire Dreyfus, "" sont ani,·écs à dire à leurs in
\•ités, au momrnt ou ils lui baisent la main : « C'est en
tendu, n'est-cc pas, mon chrr ami. on n'en parlera ras !» 
~fois on finit toujours par en parler. 

L'autre jour, d:ms un drs salons les plus vraiment chic 
de Pari~. une <lome se montrait romaine avec passion . 
« Pour le Saint-Père, disait-elle. Daudet c'est Ilabelais, 
Ranv ille c'est Volt aire cl Maurras c'est Salan ! » Alors, 
une de s<'s amies. qu i porte un des plus beaux noms de 
France, de murmurer ft l'oreille rie sa voi~ine: c< L' index 
ne lui suffit pas: il lu i fo11rlrait les dix cloiirts ... >> 

CONTINE~TAJ. IlOTEL - LA PA NNE 
Ouvert i 92G-27 - Hiver - Prix fov. et confort. 

.l\lesdames 

t-i'oubliez pas, lors<1ue \'Ous irez ch<.'z mire parfumeur, 
de demander une boite de poudre de riz LASEGŒ. 

Les dessous de l'affaire 

On raconte beaucoup d'histoires sur les des~ous de l'af
faire. Il y en a de purement rocambolesques. Celle, par 
exempl<', suhant laquelle le précèdent uonce s'étant fait 
pincer dans une maison un peu trop fo!<l!re. ~I. Briand au-
rai t fai t marcher le Vatican; c'est du ronHln chez la 
portière. 

On raconte ausisi que l'inslrumcnt secret de la Ycn-
1 geance des démocrates chrétiens phi loboches eonlre l'Ac

tion Française sera il un calhol ique bcl!!C. notre con frère 
Fernand Passelccq, pour 11e pas le nommer. F<'rnond 
Possclecq n, depuis longtemps, con tl'e Maurros et Doudel, 
une dent particulière et lé!!èrcmeut g:\téc : m<iis quelque 
considération que nous ayons pour le profond politique 

1 de la Ubre Belgique, nous croyons que c'<.'st lui foire beau
coup d'honneur que de lui atll'ibucr uni' influence qucl
conque sur la sacrée congrégation de l' index, el même 
sur le secrétariat d'Etat. 

On raconte aussi que cr qui a déterminé Pie XI ii sortir 
le vieux dossier piéparë depui6 longtemps contre 1".ktion 
Française, ce sont les J ~suit<'!l. qui lrourairnt que les œu
vres de l'Action fra11çai.~e dc,·cnairnt cncombranll's d ~è
naient les leurs. Le fai t r.st que. depuis p<t;,; mal dt• ,t<.'mps 
déjà, Maurras et llt_udct pas!ia icnt pour tout à îai t broui 1-
léa avec lïllustre Compagnie. 
~n raçonte enfin que la c.011damnalion de l'.lctio11 fran

~aise est un morcn rlétourné d"attcinùre le fa5cisme ita
lien, auquel le \;alican n'o~erait pns se pr<'ndrc directe
ment, étant donné les méthocll's de Mussolini . Cc qui tc11. 
cirait à prouver que c<?t1<• dl'rnicre version n'etSt pas aussi 
fantaisiste qu'elle en a l'air. c'est l'allocution que le Snint-
Père a prononcée au ronsirStoirc de Noël et que, grâce à 
la censure, aucun journal ital i1•n n'a publié. On la lrom·e 
dan~ ~'Europe Nout'cl/r . Pic XI y pro te~ t e en termes lri.>s 
expltc1 tcs contre lt>~ d11préda tions fasc istes oui ont sui l'i 
l'allenlaL contr e le Ducr, el l 'on v trou\'e c~· !l e phra~e : 
n 1cmble qu'ait élé ainsi révélée une conccplion de l'Etat 

qu! est ir~comp.atiblc avec fo doctrine catholique en tant 
quelle [mt de I Etat 1me [i11 et di:s hommes et des citoyen! 
un simple moyen cti vue de cette [in qui monopolise et 
absorbe tout. 

Sous l'amphigouri de l'expression, la pensée est suifi. 
sammenl claire; on la rctrou\'e dans la condamnation de 
.llaurras. 

li serait donc vrai que l'Eglise s'orienle \'ers la gauche. 
Parmi Ioules les loufoqueries de celle époque, celle-ci 

n'e.st paS; la ~oins impré\'uC : le~ ullramontains, l('S gens 
qui d1t'a1ent f1èremcnl : c< Je s111,; romain >>, condamna 
par le Pape cl celui-ri bénissant l~s socialistes au nom de 
J1ntcrnat1onale r•acifil'le ! 

IlENJAm N COUPRIE 
Srs portraits - Srs agrrmdisscmenl,ç 

52, av. Louise, Bruxelles (Porte Louise). - Tél. 116.89 

Votre auto. 

peint<' lt la CELLULOSE par 
Alber t D' leterc11, rue ·Beckcrs, 48-54 

ne craindra ni la bouc, ni le gouctron, sera d'un entretien 
nul et d'un bri1lanl durable'. 

Une tempête sous un crâne de général 

Un combat cornéhr.11 s'est liné, la semaine dernière. 
dans l'âme du géuérnl Meiscr, nommé hourgmrstre de 
Schacrbe<'k par ~f. Jnspar. ~lciscr 1lc,·ait-il ohfosance au 
Iloi. comme un soldat en scr\'ice commandé, ou bien, 
soldat de J'amitit;, rsc considéranl. de par ·i;a signalure, 
co~mc c11gagê ù'honncur ;i pou,ser \I. Foucart au fau
teuil de bourgrnl.'61re; dcrnit-il démissionn<.'r de sa 
chai ge arant mt•mc d'v a"o:r 111alérielll'mcnt accédé? 

Premier acte tlu dran1c.- ~lciser dén1i!>sio11ne; il arra
che du flanc nH'urtri clc ~I. Foucart la flëd1e du Parthe 
que Jaspar, p::u lnnt aux Colonic$. a\'ait lancée d'une 
main sùrc. Et la populntion srhacrbrC'koise, S<'vrc"e, 
comme Ioules l<'s 1111trc-s popnlntions d'::iil lcu1i:>, <l<> spcc· 
taries moraux, applaud it au tuhleau héroïque de Meiser· 
Oresle prnché sur Fou('url· l\l<11lc t•t pansant d'une main 
fraternelle sa bkssure encore fraid1c. 

Enl1"c1<·tt. - Pendnnt cc tcmr~. nous fn isions un rê\'c. 
Nous rêvions qu'i l y avait <i<'ux bou1·gmes1rcs uu liru 
d\111 à Srhaerhcl'k. c'cst-:'1-dirc que ~!. FouC'arl et le gê
nërn l SC' cc gnaiC'nt chacun d'une moitié ùc l"érh:irpe ... 

Dc11xiê111e ac/l'. - ~fois \'Oiri crue, clésorma ;S, loul 
rhangc : ()\'CC raolhicr. plus tl'in1lig11c lntilè ! Luttanl 
<le génrrosité O\'<'C le g1;111"ral. l'nneirn bourgmestre rl~· 
gai::e relui-ci de la sig11al11rc donl rc mililaire arnit rt~ 
,·ètu la prtition rie l'1lssocintio11 /i!Jb'ale dl' manclant ~u 
Roi de nommer Fourat t bou1!.(111C'~trc - et un nouveau 
tableau d'histoire se rk~sinc: Foucart brûfont. i::ur l'auld 
de la Patrit', l:i pêlilion ile 1'.\<~oriat io1 •. · l~nùis que, de
bout à ses cùtrs, le gë11i·1al .\!<'i ~rr h:iissr le Front ('t ~~ 
roi le les yC'Ux de ln nwin J'OUr llè pas \'Oir ça ... Aprè> 
r1uoi . il n•lire sa dém 1~~ · 011. 

Troisih11c acte. - .ln ·e g ~·nfr:ilc. On salue, d;ins dc·s 
banqunt,:; collccLfs, le hou1 gm ... ~trc d'hier cl celui d'au
jourd'hui. 

Et Sl'lrncrbeC'k, h<.'ureu~e. connnil la stnhilisation bourg
mcstralc cl organise des fcslirnls pour la célébrer. 

Deux cents chiens toutes raées 

de 1mrdc. polire. rie ch . c. etc .. nrcc garanties. 
au SET,l~CT-KE:\1\Er,. ù llercht>m-Hruxellt•s. T11J. G04. 71. 

A la Succursale, ~4a, rue Neuve. Bruxelles. Tél. 100.70. 
Vcnle de cluc1 . .; de lu.J.·e miniat•ues. 
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.\fainCenant le ri~eau est baissé; la pièce est jouée ! La veille de J'apclht't.Se Théodor, avait eu lieu, au Pa-
Et voilà ~otre vieil ami· le général Meiser bo~rg- lais de JWiticc, une répétition générale. li est déjà 8i dif-

mestre de Schaerbc('k •! On sait qu'on a fait, eu.r lleiscr, ficile de manier r!l 5 n•asscs de choristes et de figurants de 
· d d mctier ! Et, malgré toute leur bonne volonté, les magistrats un poème épique lapiJairê : eux m.ots cl eux rimes : 

du siè011e et du parquet, si habitués qu'ils 80Îent A évoluer Meiser, 
Yser! sur la scène judiciaire, craignaient quelque désordre dans 

leurs rangs, quelque rlollement dans 13 magnifique ~r-
C'est le plus petit des poèmes du siècle - et cependant donnance d'une (~le destinée à mettre en relief la gran-

il osl complet ! . . ùeur de la Justice et la majesté du Droit. 
~leiser (ut gouverneur du Brabant au lcndemam de Ils se sont donc complaisamment prêtés à un simulacre 

)'armistice. ~ous souhaitons qu'il gouverne Schaerbeek préliminaire. liais comme le public des avant-premières 
~\'CC la même autorité pntcrnclle. la mème îcrmetê cor- arait été soigneusement tenu à l'écart de celte répétition, 
diale qu'il mit à gou\"crncr, en 1!}18 •• ~a. pr~\·ince natal~. celle-ci se fil sans costumes. l!:lle n'en fut nas moins em-

l'ourquoi l'as?, lui adrr~r:::ant ses f<'lic1lal10n~. le re\'Oit prcinte de la plus grande solennité et atteignit un mo-
à Colm"r, Yod,\ rinc1 ans. rl•111~ le corli•ge ch il cl militaire ment culminant où .\le Theodor, introduit dans l'enceinte, 
qui e~corta le .li ... 11nl'lwi-l'is dfcrt par les Dl'uxellois à la laissa gravement tomber ces mots: 

municipnlité rfo la jolie 1 ille nl~ncir~ne, sur 1'.initi;itive 
des Jroi8 .llo11stiq11uircs. ~J;111nch1~11-l'1::., promrne sur un 
pavois, de la ~an! jusqu'au socle qu'il tl~r:iil oc<'upcr, d~1~
sa!t au rythme des pas ries pol'kurs. l.ne ~11us1que m1l.1-
l:urc pr1lcédait avec deux co111pagn1es Je poilus, cl, m~lee 
au préfot, aux aulorM~ militaires du département, aux 
édiles colmariens, ln dcllégation belge s'a\ an~ail . superbe 
et triomphante. C't>1airnl, pèle-m~le, le \'Îee-présiaenl 
du Sclnal Ch:ulc~ Magnette, l'échevin gmile Jacqmain. le 
gL·n··rul \lcisrr, rl1~jà nommé, les Mpulés Gr:rnquart. Fis
rher cl l'i1!rarl. F. Xc11ri1}', Gnslon Pulings, Jac'lucs Ochs, 
Gérard Uanv. G. Flasschocn, F. Dcssart, Albert Colin, les 
trois ~!ousticj11ai1cs ... · 

IJnl! Ir gënùral-maicur nous p('rmclle d'è\'oqucr cc sou
n:-n:r cl d.i ~ouhailcr qur ~oit sa .ioyru<>c rntréc en la bonne 
commune de Srhac1 brck. aus~i brillnnle. :rn!'si ~a;e el 
:iussi mémorah1e que i<' fut, cc jour-là, son entrée dans 
la bonne \'ille de Colmar ! 

F~OUTE. art floral, ~O. rue drs Colonies. prêsrnte un 
choix special de flrms et c.orhr.illcs pour rianç:iillt'S et 
mariages. Bouquets ùr. 111ari(·rs tous ::lYlcs, <incicns et mo-
dernes. Projets sur ùcmanùc. • 

Art Dorai 

• Un nou\'eau mngn<in dc> rieurs n:ilurcllcs est Cll\'crt, 
<>2. chaussée de Forest, à Saint Gilles, par les Etablisse
j"nl~ 11.orllcolcs li:ugè11e Draps. On peul s'y procurer te~ 
P ~s JOl1es fleurs, les corbeilles, les plus luxueuses à des 11"1x snns concurrence. 

- Le jubilaire, le \'Oici. 
L'dfet fut impressionnant'. 

Corona 

PIANOS E. VAN DER ELST 
76, rue de Brabant, Bruxelles 

Grand cho11; de Pianos en location 

Additionneuse américaine imprim<inte. Prix : 2,750 Ir. 
G, rue d'.lssaut, à Druzcllcs. 

Le coup de Théodor. 

~le llobcrL est Yenu rendre à lfc Throdor un éclatant 
hommage. . 

- Il lui devait bien cela, fit obscn-er une mauvaise 
langue, dans un groupe de bons confrères. Figurez-vous 
qut>, quand .\le Thèodor ::e trouvait chez son illustre con
frère, à Paris, chaque fois que celui-ci plaidait une 
cause criminelle qui risquait d'avoir une issue fatale 
pour son clirnl, il faisait asseoir Mc Théodor à côté de 
lui. Et alors. à la fin cle ~a pl-.idoi1 ir. désignant l'avocat 
belge, victime du droit cl honneur du Barreau, Me Robert, 
dans un mouvement pathr1iquc. s'écriait: «Ah! Messieurs 
les jurés, jilmais cc i;:ranrl honnt!tr homme que vous vovcz 
ici n'auroit consrnl 1 il \r11ir s'asseoir là, si, dans son 
àmc et conscienc(', il n'arnit clé convaincu de l'innocence 
de mon <'lient ! » L'dfr.t riait certain. Le client de Henri 
Robert ét::iiL acquitte el cc'lui-ci cmm!'nait Théodor, qu'il 
couvrait de sollicitude, en atlrndant ln prochaine fois. 

Le Porto Sandeman est le meilleur 

« Le Patriote illustré ». 

A la réception qui suivit la manifestation Théodor, un 
avocat demanda à un consriller ùe la Cour d'Appel: 

- .\lais où donc e~t Henri Robert? 
- Je ne sais pas. Il ne peut pas encore ~tre parti, ce-

pendant. 
Et l'autre. désignant rlionorahle jubilaire : 
- C'est que je ne vois p us que le Patriote lllustr~. 
Le mot a fait fureur. li n'y a, décidément, rien ùe 11a-

crè pour la basoche • 

C'EST U~ BON IlOUGnI~. il parle la langue de Voltaire. 
ll incarne le Divin Désir qui seul, nous console de vivre., 
le Diable esL mon homme et. je l'aime sous toutes les for. 
mes ... féminines de, la Gabardine The Deslrooper'a Railk 
coat Co Ltd, 
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Gare à la pendule 

Aujourd'hui qu'il « y en a pour jamais » comme dit 
Pascal, on commence à racont.er des anecdotes sur la 
pauvre recluse de Douchout, qui fut un jour impératrice 
du Alexique. . 

Charles-Quint, dans sa retraite de Saint-Juste, raccom
modait des montres. L'impératrice Charlotte, elle, avait 
la phobie des pendules. Elle en voulait particulièrement 

1 ! à celle qui se trounlit dans le salon où elle se tenait habi
tuellcmenl, et il lui arrivait de la i<'fcr par la fenêtre. 
Mais quand elle voyait la place vide, clle fronçait le 
sourcil et ne reprenait son calme que quand une nou
velle pendule avait remplaré la première. Aussi avait-on, 
à Bouchout, Loute une série de pendules qui servaient à 
ce pelit jeu de massacre en somme assez innocent. 

METHUSALEM 
VIEUX sènIEDAM 

A" 
Agen! gfn&al : P. Gf.RARD 

Avenue Clays, 53 SCHAERBEEK 
- Tél«iJ1hone i 511,01 

«L' Art de vivre ». 

c Ecoutez votre tempérament. Interrogez-vous. «Gn61hi 
seauL<m» : apprenez à vous connaitre. Et, quand voUs vous 
,·errez. lei que vous ~tes, accommodez-vous, adaptez-,·ous 
à vos semblables ; di5ciplinez. \'OS pensées, ,·os moyens, 
\'OS passions cl mcllez-les en concordance avec celles 
d'autrui : le secret du bonheur est là. » 

Yoilà ce qu'en un ro!ume intitulé: L':irt de tivre 
Arnold Benett a dé\•cloppé placidement. '!me Clara Hirsch 
et son mari Arthur, un ile nos meilleurs avocats du bar
reau de Bruxelles, qui a conquis Lant aux assises qu'à la 
barre des tribunaux civils une em·iable notoriété, ont 
traduit l'ouvrage d'A. Bcnctt et ont exposé, d'une plume 
élegante et avec un conriant et spirituel •ourire, ce code 
de morale pratique, une morale de père de famille ... 

L'Art de vivre, édité chez Jean Baudry, à Paris, est un 
l'vre de luxe, d'une typogranhie impeccable, relevée d'or
ncmeotaLions de Théo Van Ilyssclbcrghc. 

Bien avant Taylor, Napoloon a dit qu'un tait n'est bien 
connu que lorsqu'on peul l'exprimer par un chiffre. You
lez.-vous un exemple ? Dans les domaines de la locomotion 
mécanique, les cvnstructcnrs de Lous les nays du monde 
exposant aux douze derniers Salons curop6cns, ont choisi, 
dans la proportion de 47 p. c., pour la meilleure alimt>n
lation de leurs moteurs, le CARRl:R\TEUR ZE\ITH. 
L'appareil le plus employé après ZEXITH, arrive avec 
26.î!J p. c., et trente et une autres marques cle carbura
teurs S<! partag-cnt le l'<'St<'. Reni;eil!'nt'ments à l'aJ!'Pnce 
belge du CA l\BUR.\ TErn 7.EXITll : Zu·aab et fiïsscmic, 
SO, rue de Malin(.'s, Druxclles. 

Le « Pasteur » du peuple. 

Il s'agit d'un médecin et non d'un pâtre ou d'un con
ducteur .d'hommes. Et encore, en disa11L mèdec?u, nous 
exagérons: soi-disant médecin c~t déjà bien suffisant. 
C'est un brave type qui déhite une brorhurc de son cru 
à notre pittoresque \ïeux-~larché, le dimanche malin. 
Ces brochures s'Nnlcnt sur un trépied surmonté d'un 
écriteau qui porte : 

Tout ce que fni.~ écri,, rst tr~s infdressan. 

. La broch?re s'intitule: Notions d'hygi~ne et de médt
cme populaire; plantes à outrir - maximes - proverb(I 
- réflexions - suivies du 1·êtJe et sa signi[ication. 
. n y a une courte préface : « Celui qu1 lira bien ce petit 

. I~~·1·e d'un bout à ~·nuire, le ~onsei:·~ra précieusement, et, 
s.11 met ses .conseils en praltque, 11 reconnattra qu'il pos,. 
sede un vrai trésor •· 

Ce sont ensuite des préceptes « pour maintenir le corps 
en bon état. de santé »; nous lisons, rapport â la pro
preté, à l'air, à l'eau et à l'alimentation, des principes 
recommandables et de toute honnêteté. On nous rappelle, 
à propos des œufs que, « quand ils sont cuits à l'état 
dur, ils sont peu nourrissants et d'une lonaue digestion Jl 
et que, « pour le scorbut. quelques rondelles de pommes 
de ten:e mangées cruoo prérienncnt très bien celle grave 
maladie ou en f.ont disparaflre IC's i:ymptômes » - œ 
qui ne peut manquer d'intéresser \'ivcmcnt tous les lec
teurs afflig_ês du scorbut. On nous rappelle aussi que l'épi· 
nard convient aux personnes habituellement constipées 
- co quo nous savions déjà pnr la chanson : ' 

L'épinard, nom de l'là, 
C'est l'ba·ba, c'est l'ba-ba, 
C'est l'balai do l'e8lomno 1 

Des confrères, dùmcnt diplômés, ne diraient pas la 
chose plus justement, et la diraient assurément ayec moins 
de pillorcsque. 

11 nous est enseigné encore que la laitue est « une lé
gume trés légëre et très utile pour les personnes ner
Yettses ; elle procure le sommeil et calme aussi les ardeun 
des passions \'Oluptueuscs » - chose qu'il n'œt jamais 
complètement inutile d'ignorer. • 

Cc qui préoccupe aussi !'Esculape pour personnes pâ· 
l~s, ce sont les rè\'eS : « Les rê,·e>s, foit-il obsen·er, pro· 
viennent de nous-rnèmes : si nous a\'ons des adrersités, 
les rêves seront n1aurnis n. 

Tous ceux qui ont quelque peu fréquenté la rue Haute 
sa\'ent que rêver d'une femme cnccinto qui donne à man· 
ger à des canaris, c'est tout rc qu'il y a de plus mauYais .. , 

~e n'est pcuHtre pas d'une cxtr~me rigueur scientifique, 
mais rous ne ,·oudr1cz tout de m~me pas que, pour vingt 
sous, - et à « l'Awe met » encore - on vous fiche les 
plus réc<>nts travaux de l'AcaMmie de médecine ... 

Les renexions par lesquelles SC termine l'ouvrage do 
nol!'e Pasteur du pauvre sont d'une parînitc portée mo
rale cl d'une pure mnrollianité. 

Ainsi: 
Si tu vouit quo les autres te respcct~ut, commencez' à te rea. 

pectcr toi·même. 
Il n'y o. qu'uno senle choao qui va. jnsto dntl.!! le mondo (c'~ 

mourir). Tout lo reste, l'église, tout est uno question d'argent. 

Ça, c'est nai. 
Et ça \'aut la peine qu'on le dise. 
Et le peuple bêlgc <'n général et celui de la rue Blaai 

en particulier, k aient mieux de se pénétrer de ces vé
rités profondes cl d'êcÔuter le Pic de la Mirandole du 
\'i~ux-.\1arc~é que de pr~l(.'r l'oreille à ceux qui leur en· 
sc1gnent à louer à la Bourse ou à se piquer à la coco •. 

T.1 VERXE ROl'.\LE 
Trnlteur , Télé ph.: 2iG.9B 

Plais su: commande 
Foie gras Fcyel de Strasbourg 

'fhé - Caviar - Terrine de Bruxelle' 
Vins - Porto - Champagne 

Quoi que l'on puisse vendre 

il n'y a qu'un seul mode de publicité. Celle public1t~ efTI· 
cace, ralionnellc, peu coûlcuse qui s'introduit p.1rtout1 

• s'appelle la publicité Gestctner. Pfister Brux. 
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onr les gens grinpés 

_ Sa\'ez-vous quelle esl la maladie la plll! bête? 
- ? ? ? .•• 
_ La bronchite. 
- ? ? ?. .. . 
_ Parce que c'est uno maladie Mte comme tour ••• 

Quelle est la montre qui, entre toutes, vous garantit 
heure exacte ? 
ri'hésitez jamais_, c'est le chronomètre MO VA DO 

'A:nphJtryon Restaurant 
t le Bristol Bar 

(Porte Louise) 
Sa cuisine - Sn caYc. 

René Benjamin conîérencier 

René Benjamin nous est rc\'Cnu à la tribune des « Coo
crencés Cnrdinal Mercier », et il y a été éblouissant. Il a 
arlt\ des mufles, c't'st-à-dirc - c'rst ainsi qu'il interprète 
crsonnellcmenl celle épithète - des gêneurs, des intrus, 
es bluffeurs. li a pris notamment pour spécimens Cail
aux, de notschild, lloro-Giafferi, et il a eu pour tous les 
ois des traits d'une rOFseri<' parfaite. li a montré, dit 
. llirecourt, dans le X.îe SiAclc, Moro-Giarteri toujours 
n retard. qui entre en cour de vt'nt, qui inonde son se
rétaire des plis majestueux de sa robe, qui, à peine in
lallt à son banc, ~e prend d<' 'I' ' relie avec un président 
"mide, éb€rlué et bègue, a\'ec un ministère public « qui 
'eet tait avocat génèral parce qu'il ne pouvait Nre avocat 
articulicr >l, qui a « des gestes sucrés de danseuse de 

cirque >1, qui a Ms altitudes de déférence profonde pour 
es l~moins a décharge el remercie a\'CC onction le Di-

:J1lomale-témoin « qui assista à la première communion 
e l'accusé ». qui n'a nul isouci de vérité et de justice et 
e rêre que l'acquillemcnl, arquiltement, du reste, qu'il 

enlèvera contre vents cl marées, parce qu'il prend le 
erveau des jurés pour une cave .dans laquelle il entas-

1>cra toutes les ténèbres. 

Caillaux est arrangé a\'ec tout autant de charité évan
gélique et ~f. de flot~rhild en prend autant pour son grade 
,que le rcgime lui-môme. 

On a ri, on s'œl tordu. 
~la is que Fait donc là-dedans l'ombre douce et sereim? 

du ~ardinal ~lcrcier - sous l'évocation de qui s'est placée 
cite œuvre de conférences ? 

E .. GODDEFROY, le seu 1 détective en Belgique qui est 
tz--0/{lrtfr lUd1ciaire el expert o[liciel des Parquets. f)ix
lllll a11nécs cf expfrtcnce. 

H, rue \'anden Dogaerdc. - Téléphone : GQj. 78 

Le duc de Brabant aime la peinture 

Notre prin<'e héritier aime nàn<'r comme la plus sim
~le ~~s mortels, dans sa bonne \'ille de Bruxelles. Tout 
ncrnieremcnt, un dimanche malin, passant par la rue 
O)'alc, le prince Léopold, qui professe un culte marqué f0ur . les arts. is'est arr~té longuement à la Galerie Petit
~a~ et s'est. ~ivcment inl<~r~ssé aux peint~rcs y exposées; 
50

as ce qui n surtout alllr6 son attention amus6e. ce 
rn~t lr.s très curieux types bruxellois du sculpteur Tho
ta s

1
son. Le prince L~opold s'est retiré ensuite, manifcs-

n une rèelle satisfaction. 

La fourrure. 

Il lui dit, a,·ant de quitter la chambre d'hôtel oo. deux 
fois par semaine, ils se pàmaienl dans les bras l'un de 
l'autre : 

- Chère âme, ie vais t'acheter la fourrure que je t'ai 
promise.. . · 

- J'accepte, dit--01Ie, mais comment faire vis-à-via de 
mon mari? Comment lui expliquer la provenance ... 

- Laiss~moi foire. 
Quelques jours aprèi>, l'heureux amant rencontre lB 

mari et lui exhibe des billets de tombola : 
- Mon cher, tu ''as m'acheter cinq billets à un Crane. 

Le gros lot est une fourrure pour dame. 
- \'olontiers, di t le mari. 
ff prend l<'s billets et Ici- paie. 
A quelque temps de là, l'heureux amant, l'air ravi, va 

trouver l'époux qu'il cocufie et lui dit: 
- Bra.vo ! 'fu as gagné la fourrure ! 
- Quelle veine ! Allons boire quelque c.hose ... 
On s'allable dans un ca[é ; le mari réfléchit et, tout 

à coup: 
- Ne dis pas à ma femme que j'ai gagné la Fourrure; 

tu me l'apporteras demain : je vais en faire cadeau à mon 
amie ... 

Pour polir argenteries et bijoux, 
employez le BIULLANT FRANÇAIS. 

Bâtiments industriels 

1. Tytgat, ingr, Av. des Moines, ~. Gand. Tél. 332:S 

L' Art Belge à Paris 

Les artistes belges se plaignent, non s~ns raison, de ce 
qu'ils n'ont pas, à Paris, grand marché international de 
l'art, la place qui est duc fi leur mérite. Ça leur parait 
d'nutant plus amer que beaucoup d'artistes français ex
post'nt en Belgique el y l'C'nd<'nl fort bien leurs œuvrcs. 
Malheureusement, le marché des Beaux-Arts ne se régle
mente pas selon les habitudes de réciprocité qui gouver
nent les rapports économiques. Les questions cle sentiment 
n'y ont rien à voir non plus, et le marchand pari$ien qui 
rccommandt'rait un laùlcau belge à son client, générale
ment hollandais, !>uisse ou améri<'ain, en lui parlant de 
l'héroïsme dépbyé par nos jass sur l'Yser, se 1·errait 
rire au nez. Le seul moym de donner à nos peintres la 
place qui leur revient dans celle foire aux tableaux, c'es• 
de les faire connaitre. 

Cela n'est pas três facile; d'abord, parce que les places 
sont prises; ensuite, et surtout, parce que, sur un mar
ché dont la psychologie est c:-.tr~mement variable, il est 
fort malaisé de sa\'Oir cc qu'il con\'icnt de mettre en vente. 
Les « fou,·es » ou les 11 pompi<'1'6 » ; Permeke, Mambour. 
\'an de \Yoestyne ou IA:t'mpoels, l\ichir et Firmin Baœ. 
En 1920, 11 y eul. ou Mus~e Galliëra, une exposition semi
officielle. qui. hilli,·cment organisée, fut un four. Puis 
re fut !'Exposition du Jeu de Paume, -011:anisée par le 
Cercle Artistique cl l'arlministralion. Fort belle exposition, 
mais uniquement rétrospecth·c. Puis 1'1.~:-.posilion de la 
« Jeune P<'inture belge », dont notre ami De Blieck, bon 
sénateur, bon quesleur el g-ënéreux mécéne avait fait les 
frais. Intéressante manifestation, mais un peu exclusive: 
De Rlieck avait voulu montrer oux Parisiens les peintres 
qu'il aimait. Enfin, voici celte de M. Brochot, qui s'<>u~ 
vrira le 15 Février dans les Golcrir..s Georges Pctit1 la. 
meilleure salle de Paris. · • 

M. Brachot. directeur do I' Art belge, est auasi marchan• 
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de tableaux. C'est-à-dire qu'il n'a aucun nréjugé artisti
que. Aussi o-t-il fait un choi'.'t fort éclectique, un choix 
qui va de Ensor à Gilsoul. Elle a obtenu le patronage du 
Roi et celui du Pré~idt'nt de la République, et elle sera 
inaugurée par un banque! présidé par li. Herriot. 

Bonne chance à l'exposition Ilrachol; elle a d'autant 
plus de raisons de réussir qu'elle n'a rien d'officiel. 

Les Etablissements de dégustation « SAf.l}E~IAN », en 
Belgique, sont [réquenté· pa" tout fin connaisseur en vins 
de Porto. 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

Fables express 

Les comtes d'Ixygrec font des salmis exquis. 
Alol'a[ité : 

Les bons comtes font les bons salmis. 
? ? 1 

Oui, ~fonseigneur Van Roye, à l'autel de la Vierge, 
A fait don, sachez-le, d'un admirable cierge. 

Moralité: 
Primat donna. 

? ; 
Voronort, chez les gens débilités par l'âge, 
Sait réparer des ans l'irréparable outrage. 

MoraLilé: 
Le mâle est réparé. 

1?? 
Huneau, l'officiel et sûr chronométreur, 
A consigné le saut-record de la hauteur. 

Jforalité (pour les latinistes): 
lluneau a vu !'saut... 

PIANOS BWTll\ER 
Agence aénérale : 76, rue de Brabant. Bruxelles 

AU ROY D'ESPAGNE (Petit=Sablon) 

Un cadre spèc1ol - une fine cu1sme - de gentils salons 
Taverne renomrnre - Prix abordables 

Histoire marseillaise 

Marius raconte ~es chassœ dans l'Inde. II en est à sa 
rellconlre avec le ll'rrible serpent à lunettes. 

- Je fus surpris tout d'abord. L'animal se glissa vers 
moi. Mais je le guettais et, d'un coup de canne, je lui 
fis sauter ses lun<'lles. l'\alurellemcnt, il n'v vil plus gout
te ... j'étais ::auYé ! 

81Z5 HP. 
BAISSE DE PRIX 

CONDUITES INTERIEURES 4 PLACES 
au prix SANS CONCURRENCE 
de 39.500 lrancs belges 

.9lgenc11 exctusiue pour le ~robant : 
ttabllsumelllS Re116 de BUCK, 51, boui de Waterloo, Bruxelles 

Au Palais. 

Cet avocat raconta : 
Il me sourient d'un prods en coups et blessures que 

plaidait, il y a quelque \•ingt ans, au tribunal corr 
nel de Bruxelles. On entendait des témoins pour élu1 
le point de savoir si le prévenu était d'habilude ,.i. 

lin jeune homme vient déposer : · 
- ln jour, dit-il, le prév,snu s'est précipité sur 

comme un îurieux, sans raison. J'en ai été tellement 
pris que je suis restp cloué sur place comme parai. 
que je me suis enfui en courant... · 

L'avocat du prévenu s'empressa de faire remarq 
- Pardon ... si le témoin était paralysé, comment 

fait pour courir? 
Alors, le médecin cité par la défense souffla av 

plus grand sérieux : 
- Je comprends, Monsieur le président : il s'agi! 

assurément d'une paralysie galopante ... 
Le tribunal rit, cl vous savez qu'un tribunal qui 

Il est défendu de parler aux agents à poste fixe. 
si vous les qucst·onnez, ils vous diront tout de même 
« le petit magasin » se trouve place de brouckère et 
nue de la toison d'or, 13 (porte -te namur). 

VIEXT DE P .1R.\ITRE: Livre d'.'ldresses de la 
vince de Liége, édition 192'7 (36m• année). Anne 
COMPLET de Liége et environs, Huy, Seraing, 
pen, Malmedy, Spa, Verviers, etc ... 

EDITEU)tS: Laealle et Cie, 7, rue Fior' 
Liége (35 francs, port en plus). 

Apprenez les Langues Vivantes à rEcole Be 
20, plac:o Sainte•Cudulo. 

Les mots 

Cc directeur de cinéma explique, indigné, à des< 
que son chef d'orcht-slrl'. musicien d'avant-guerre, a 
fusé de mettre au programme du concerl-c:né une 
laisie sur Gounod. Aussi est-il décidé à se débarrasw 
lui. D'ailleurs, ce rlrcf a une nPtile infirmité fort ·· 
agréuble pour ceux qui l'approchent. .. 

- Inutile de dire laquelle, interrompt un des a; 
leurs. 

- Vous la connaissez? 
- Mais pui~quc Yous venez de dire vous-même qu'il 

pousse du Gounod ... 

Déchargement de wagons 
Agence en Douane . Tous Transports 

Compagnie ARDENNAISE 

Avenu" du Port. G6. Téléphone: 61 

Le marché politique 

Après la crise de la semaine derniëre, dènouèe 
bien que mal par le changt'ment de direction aux i 
nies el rentrée ùc M. Vauthier au conseil d'adniin·» 
lion de l'intérieur, le marché demeure bien disposê, 
core que l'activilt' l'i la ferme!~ ne favorisent pas to 
les rubriques. . 

A la fiinanci<lr<' d'Etat~ belle tenue persistante du~~ 
A l'foténeur, la Vaulhier rcsll• ferme, elle est parti~ 
le dôbul avec un certain entrain. Industrie et Tracail 
résistante, mais bouge peu. A la Gucl'l'e, la de Br~ 
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'lie &'alourdit, mais les Carabiniers montent d'un cran. 
Baels, après un léger fléchissement dô à la cri.se, 1e

cnd lentement et rrs~ appréciée. Les Entreprises belges 
Chine perèent également du terrain. Aux Sciences et 

rll la Kamiel continue ù descendre, sans qu'on puisse 
c~e prê\'oir un point d'arrêt. Aux Valeurs coloniales, 
Jospo.r rn résen·e. 
La Plissart fait exception à l'nclt\'Ïfé générale et fléchit 
urdement. 

in~ exquis, m~'' soignés. en un mot une bonn~ Table 
t la musique. de l:i danse, un service impeccable, 
out ù? "•ti souvent peut ~Ire source d'éphémère bonheur 
" ~11NCE • "0POT D Grornenllael, N.-D. de Oonne-OdP1L?'. 

USS & C0 
'::: CADEAUX 

, RUE DU MARCHÉ-AUX-HERBES, 66 -

Que do congrès sur une année ! .. • 
L'autre jour, ce fut l'assemblée 

Des Llonch1sscuts 
Et repasseurs. 

Pour plaire aux !lois de la liquette, 
Ma fo1, mellons-lcs en mnnchellc. 

On y discuta, je croi~, 
De di\'crs modrs d'empois. 
Cela s'est passé sans castillcs : 
Ces gens lavent, chaque fois, 
Leur linge sale en Camille. 
Oo fit couler de la sali\'e .•• 
A propos de la lc~sirn, 
Plus d'un fit raloir 
Le droit. .. cl la\'Oir; 
Puis on chanta, sdon l'usage 
Dans le le~s \'age, 
Le chœur fort mélodieux : 
« Linge pur, li11ge radieux ! » 
Ce fut n111mcnl dèlici<.'ux !. .• 

Lors, un camarade 
Au ùcl acrcnt, 

Y alla rie sa Sllrên11dc : 
« Quand lissoir descend ! ... » 

C'était charmonl ! 
Comme il fui bissé 
Il dut... repasser ; 

Ça ne l'a pas embarrai:s6 ! 
Il faut, loin ùu mëticr nmcr, 
Birn dire el la isscr f<>r ! 
Pour rester dans l:i normale, 
En quillanl la salle, 
On nlla se rincer... la dalle 1 

Au caharcl 
Sans tapage, 

Ce rut le repos i:a~e 
Du repassngc ! 

Et c'ttsl o 'n51 que ... sans appr~t. 
· Se passa. Messieurs, cc Congrès ! 

l\farc:el 4 nfolne. 

Ecrits contre les mœurs 

Ln marchaud de joui uaux du centre de la ville reçoit 
la visite de policiers qui, au cours de leur perquisition, 
saisissent une brochure, non exposée en t•ente, intitulée 
« Almanach pour 1925 ». Celle brochure contient une 
annonce pour un ounage condamné par la Cour d'assises 
du Brabant. l.<i marchand dc,. journaux est poursuivi de
rnnt la quinzième rhambrc correctionnelle. Il rait valoir 
quïl ne peut ra1s-0nnablcment, humainement, exercer la 
censure sur les papiers qu'il vend; qu'il lui est impossi
ble de s'assurrr si tels de ces p:ipirrs ne contiennent pas 
l'annonce d'un ouvraf!c défendu. Rien à faire: la loi du 
20 juin 1925 est formelle; elle punit: « quiconque aura ..• 
vendu, colpo1ié ou annoncé par un moven. quelconque de 
publicité des écrits contre les mœurs >Ï. 

Déjâ. une fois, le pré\'enu a éti\ victime de l'impossi
bilité matérielle et intcllccluelle où il est de contrôler Je 
contenu innombrable de sa marchandise : il a déjà été 
condamne pour a\'Oir vcn<lu un journal contenant une an
nonce pour un roman ... d'auteur belge (Poussez donc les 
auteurs belges !) 

Il vous sl'mLle - cl à nous at1$Si - que, dans un pa
reil cas, la justire va se montrer dPbonn:iire. mesurer sa 
sentence au mal qu'aurait pu ranscr l'infraction el tenir 
compte de la· difficulté - biC'n plus: de l'impossibi
lité ! - qu·a le délinquant de se conformer à la loi ... 

Vous \'OUs trompez. Le procurl'ur du roi, comidéranl le 
prë,·cnu comme récidn·i~tc, réclame contre lui une co11-
damnalion e~emplaire : une forte amende, de la prison 
et une su~pcnsion des droili; politiques. 

Vainement, f'ayoc::il plnirlc la thi·se de l'accident : la 
Cour de cassation n décidé qu 'cn pareille matière, l'in
tention n'est pas à 'rcrhcrchcr cl que le dol général suffit 
pour établir la pré,·cnlion : il s'en rcmrl rlonc à justice. 

Et le tribunal conrlamnc De IL . a huit jours de prison 
et à une amende de i>OO franc~. 

Ce pauvre marchand de journaux nous écrit: « Com
ment pournis-je sayoir. moi, qu·un line annoncé dans 
un autre line que jn ne connais pas pom·ait me valoir 
huit jours de prison ? Pourquoi ne pouri;uil-on par la Poste 
qui a colporté cc livre. qni me ra apporté chez moi ? 
!\'est-elle pas au moins mon, complice? Si j'avais Yendll 
Aphrodite, il y a \•ingt-r.infl ans. faurais é'té condamné ; 
mainlmanl, les magistrats YOnt applaudir cclto pièœ 
quand on la joue nu Parc. » 

Mon pauvre gtm;on, Pourquoi l'as? se rait volontiers 
récho de vos pl<1inlc~; il pense que vous êtes une victim& 
déplorahle et sympalhirrnc de cette grande roue judiciaire 

Qui ne peut se mournir i;nns écra<;er quelqu'un ... 

Il implore pour voire ras la clém~nce des conseillera 
qui connaitront rie \'Oire proccs en appel. .. 

llais, c'est, hélas ! tout ce qu'il peul faire pour ,·ous .. , 

, 'QOL·OLA placé dans un piano de 1a 
~ P:t ' (!rande marque nationale 

J GUNTHER ronst1tne I~ meilleur 
• · ' rie~ anto-r•~l\OS. 

Salnns ârJ1>Mitinn: 14 T'1tr tf' , ,.,.nhn·q Tél. 122.51. 
VENTE S A catm I' 

Histoire juive. 

Sa~omon Kougrlnaschcr, rirhe banquier de Srhlinder
manderschc:dt-s11r-l'Odcr (Silésie polonaise), vient visiter 
Par:s. 

Il a naturcllcmcnl l'intention rie faire la tournée des 
grands ducs: m:iis il veut la faire rlans les prix doux. 
l!ne peripatélicicnnc des boulevards plulôt extérieurs lui 
p:iraîl pouvoir l'initi"r o ~um~nnrn :mx volnri!Ps de l'ea~ 



98 POURQUOI PASP 

for parisien. Il l'accompagne chez elle, non sans avoir 
d'avance débattu les conditions de l'aventure qu'il pro
jette. 

Après les premières effusions, l'aimable enfanl lui dit 
à brûle-pourpoint : 

- C'est drôle ça ! Comment se fait-il qu'avec ta barbe 
et tes cheveux dèjà tout blancs, ton corps velu soit en
core si foncé ? 

Et Salomon de répondre, a'fec un bon sourire ~ 
- Parce queit là-haut, ce sont les soucis, tandis que 

plus bas, ce sont les plaisirs! 

Les abonnements aux journaux et publications 
belgca, fl'an~ais et anglais sont reçus à l'AGENCE 
DECHE~NE, l8, rue du Persil, Bruxelles. 

Srs brut.~ t911-U.-20 G ( E 5 L E R 
CHAMPAGNE 

LA GRA\DE MARQ!'~ ne rhange 1•as rlr qualiti\. 
A.-G Iran Godirhal, 228. rh Vlrurgat, Britx. Tél. 475.66 

En voyage de noces 

ELLE .. - Cette côte est bien dure à gra~·ir, mon ami ; 
ne pourrions-nous pas nous procurer un âne ? 

LUI (tencll'ement). - Ne suis-je pas là, ma chérie ... 
Appuie-toi sur mon épaule! ... 

Îh.PHLlJPS 
CilttttOSSERllS 

D' AUTOMOBILB 
DE LUXE 1: 1 

123, rue Sana-Souci: Bruxelles. - Tél. : 338,07 

Les compliments 

Après une première représentation, Mme X ... à l'au
teur: 
.- J'ai été extrêmement impressionnée pendant le pre-

mier acte! 
L'auteur épanoui : 
- \'raiment, Madame ! 
- Oui, j'arnis perdu une boucle d'oreilles en brillants ! 

Heureusement que je l'ai retrouvée sous mon fauteuil ! ... 

·~ PAUL BERNARD 
Pianos - Auto-Pianos 
P~o~~s et Disqu.e~ La Voix de son Maître. 
Aud1t10n, E-:pos1t1on, 67, r. de Namur, Br. 

J,,e cinéma de nos pères. 

~s B~uxellois d'il y. a cent vingt ans connaissaient un 
«. d1ve;tussement » qm prouve,, un.e fois .de plus, que 
n~o !1 est nou'·.eau sous le soleil ; 11 s'agit des ombres 
chino·ses « anrmêes ». 

f,l'IS BruxC'llois montraient, sous la domination fran
çaise, un véritable engouement pour ce genre de spec
tacle. 

Deu~ hommes, . les sieurs de Quenonville, copiste à la 
~onnare, et Lefranc, trompette solo au même théâtre 
étaient parvenus à r:iire, dC'S « ombres chinois<'s l>, u~ 
sp~ctnrlc d<'s plus ·allrayan ts. C'Mnil L<'îranc qui décou
p~tt .1<'.s person~agcs., et. son adresse était pro1Pgi<'use. 
A1n~1. ri monlra1L un Jardin zoologique où chaque animal 
avait ses allures naturelles. Un paon, par exemple, éla-

lait sa queue, un serpent s'enroulait et s'élançait sur 
proie. Puis venait un danseur de corde qui, se tenant 
~me j~mbe, lançait s ·1 bonnet en l'air et le rattrapait. 
Jamais y manquer. 

De Quenonville avait composé une pièce, une « pe~ 
comé1lie )) ; le théâtre était partagé en deux; d'un C' 
était la scène ; de l'autre, la rue où se trouvait le- publi 
te~u à ~istance par un gendarme; mais ce public a\11: 
ça1t tou1ours et, alors, le g<'ndarme donnait des coups 
crosse pour refouler les curieux. Et tout cela se foi. 
par ~es moyens les plus simples du monde : il sulfü 
de tirer une ficelle dans l'un ou l'autre sens pour 1 • 
arancer ou reculer le public. 
. Cc spectacle, qui paraît enfantin, était très recherc 
su:tout par la noblesse; on royait iusqu'à ,·ingt et tr 
vo1t11r~s échelonnées rue de Laeken, où le spectacle . 
donnait... 

. Nous avons per[ectionné, la photographie et l'él«t:
c1té aidant. les ombres chinoises « animées )) de Ili 

pères - mais gageons qu'ils ne prenaient pas moins 
plaisir à voir la « petite comédie ,. et le d:;nscur de cor 
que nous n'en prenons à regarder les romans cio~mat 
graphiques que nous ofrrc le moderne écran. 

MARDUSE & WAYENBER 
Carro~siers de la Cour 

Tous les systèmes. GRAND LUXE. Tous modèles. 
330a, avenue de la Couronne, BRUXELL 

Annonces et enseignes lumineuses 

Lu, avenue de la Chasse : 
POISSONNERIE DB LA CHASSE 

Pour un Bruxellois connaissant le quartier, ça n 
mais pour un étranger ... 

FunEz tunns MAl5Au 1101n5 Funez 
é\BDUL~ 

Ce fait est digne de la plus sérieuse attenfü1 
Lea porteurs de Bons du Trésor non e.itnmpillés ~ui, 

ayant. un pressant besoin d'argent, n'ont pu attendre la lilT• 
son des titres définitifs d'actions des chemin~ de fer )eJr 
venant, reçoivent depuis le début de ce mois, en échnnge 
leu.ra Bons, des titres provi~oire1<,. qui ont été aussitôt ia!'f'· 
ment traités en Bour-e. 

Lca réalis.itions qui ont ét6 h conséquence directe et i 
diate da cette sitnation ont d'abord affecté légèrement le Dl~ 
ch6, mais celui.çj redevint bientôt nettement acheteur; l'i 
flux d'ordres émanant tant do Belgique que de l'êlran;;cr 01' 

~n. redressement complet; et Io till'O regagua rapideme11t ~ 
pair. Aux N>nrs acturls, qui compodent, ne l'oublions pa!· 
déjà 12 fr. 50 d'intérU, à valoir ~ur le coupon au 1er scpttmb:!. 
l'e.'i:cellent courant d'offaires qu'entretiennent ces actions Ill 
semble pas près do s'êpuiser. 
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- Permettez ... i• suis adversaire da col carcan. 

Film parlementaire 
A cache-cache 

Le discours-programme, asS<'z inattendu, que M. Jaspar 
a 111s!nué dans l'interpellation sur la péréquation des 
pensions de \'ieill.~sse, a obtenu un ai:cueil encore plus 
impr~l'U. si l'on peul dire. 

En cffLI. tan1lic:; qu'à droite cl au centre libéral, l'on 
ponrluail de « Très bien ! » accentués la ~èroraison du 
premier ministre, J'cxlrèmc-gl1uche restail muette, dans 
une expectatil'c oil l'on cüt difficilement démêlé la bien
\•eillancc de la mèfiance. 

l!:t pourtant, ~!. .lnspar avait acquiescé, au nom de tout 
son go1nernement, à la plupart des revendications for
mulé<'s p3r les socinlist<'s comme condition de leur colla
boration au minit:ti•rc d'union nationale. 

Il r~t 1eai c1ue ces conditions n'ont pas encore été si
gnifiêcs, pu i~que les socialiste~ consultent leurs adhé
rent~. ~fais )!. Jaspar, 1111i E;ail être aux écoutes, aura 
certes appris que les masses socialistes donnent avec en
train. un peu partout. saur à Bruxelles, clans le mille de 
la politique opportuniste <'l réaliste. 

C'est pourquoi il aura pris les dc,·anls. En sorte qu'aux 
ccinserrnlt'urs 'lui lui r('prochent de s'incliner de,·ant l'ul
timatum sociali,lc, il rcpondra : « ~fais ce sont eux qui 
se sonl ralliês à mon programme ... ». Tandis que les so
cialistes. en acc('plnnt avec un empressement trop osten
tatoire les concc~sions de ~!. Ja~par, risqueraient sa ns 
doute de perdre 11"11ulrrs a1anlages escomptés . 
. Comme quoi, à la Chnmbrc, qunnd on parle d~mocra

hc cl rc[ormcs sociale;::, les conservateurs applaudissent 
et les socia l 1st<'!l se rai sen 1. 

Tout cela est un peu ficelle, ne trouvei-vous pas ' 

MEYER 
DETECTIVE- EXPERT 

Trouve Tout 
Les plus hautes références 

Plusieurs distinctions honorifiques 
Des centaines de lettres de félicitations 

49, Place de la Reine, 49 
Téléphone 562,82 (~ue Royale) 

CONSULTATIONS 1 

Lundi, Mercredi, Vendredi 
de 2 à 6 et aur rendez-vous 
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Des/nit in piscem 
L'histoire du député qui s'est fait déliner un certificat 

médical attestant que sa sanlé lui permet d'affronter le cli
mat équatorial, quand il ira taire, au Congo, la nécessaire 
mspcction s'imposant à tout ministre des Colonies, a 
intrigué tout le monde, pendant quelques jours. 

Mais on est fixé maintenant et quand on la rappelle, 
a,•ec Je sourire, chacun tourne les yeux vers le banc libé
ral d'Anvers. 

Il manque un peu de lustre, cc banc bleu de la métro
pole, où siégeaient encore, il y a trois mois à peine, 
M. Strauss, le doven inamoviblcJI. Pécher, le benja
min persistant du ÏiMralisme, et cc bon M. Franck, dont 
la barbe solennelle était tout un programme. 

A leur place, on trouve maintenant ce bon L. Kreglin
ger, grand, long, barbu et coiffé en caniche, L. Jooris, 
a\'ocat namingant et rondouillard, et le dernier •;enu, un 
ino[l'cnsiF briquetier du Polder rupelien. Mânes de Van 
Ryswyck et de Félix Delvaux, tressailkz en YOS tombes ! 

Nolct que ce n'est pas le parti libéral seul qui suo1t 
celle pénitence, due au choix, à la lê:.rère, des sup
plèants. Des gens de premier plan n'aiment pas bPau
coup jouer le bouche-trou sur les fins de liste el l'on doit 
bien recourir aux utilités qui ne cassent rien. Mais elles 
[inissent, ces utilités, par encombrer le Parlement cl par 
faire descendre encore le oh-eau de l'étiage où il se main
tient encoro. 

Tenez, il y aurait gros à parier que pas un député ne 
saurait cil cr par cœur, les noms de dix députés sup
pléants pour les cent quatre-vingl-srpt personnages pour
vus ùu titre. 

Yoilà qui pourrait faire l'objet d'un concours pour le 
Pourquoi Pas? 

Ecole buissonnière 
Les belles apr~s-midi de cc janvier qui avait si mal 

commencé, remplissent les allées du Parc 'de députés et 
sênateurs venant humer l'air d'un printemps anticipé, 
loin de l'afmosphêre soporifique do l'hémicycle. 

L'autre jour, un de nos confrères. vietrx briscard du 
journalisme parlcmrntaire, avisa un groupe <le manda
taires de la nation fumant leur Manille autour du bassin 
circulaire. 

- Il [oit superbe. n'est-ce pas Monsieur le Journaliste? 
dit l'un des honorables. 

- Ah oui ! fil l'autre, qui se rendait à sa cor'\'ée. Comme 
je voudrais füe député ! 

- En voilà un souhait bizarre ! Je ne vous connaissais 
pas d'ambitions politiques. 

- S'agit pas de cela, fit le journaliste. Je voudrais être 
dl-puté ... pour ne pas · devoir aller à la Chambre. 

Propos épicés 
Nos sè<inces seront désormais relevôes, proclamait 

l'autre jour Al. Picrco. Nous allons aroir un député Le
pofrrc ... 

- Tl y a Mjh \losla<>rt ... dit Fischer. 
- Sans complcr le minislre ... An-sel. dil M. 

avec raulhcntique accent do Dison. 
Winanùy 

llBJtlssler de Sane • . 

..ÂLts.sleu,._. k.s ./l,.fûft!4 fl'el11t-.. , 

Pourquoi Pas ~po.ser oo.s œuort!.s a la 

Gn efl'el! Pourquôl Pas? Lu p/ao olrieu:r et Ir• plru n·.,,, .. 
amotc11ro d'art en oont lu habituu, 

Jttsq11'a1i li f6nier, le Peintre Ch. SAUSSUS expose. 

CREDIT ANVERS018 i 
SOCIETE ANONYME 

Capital : Fr. 60,000,000 
Réserves: Fr. 17,000,000 

................. 
SIEGES • 

ANVERS, 36, Courte rue de l'H,,pital 

BRUXELLES, 30, Avenue dei Art1 1 

175 AGENCES EN BELGIQUE. 
Succursale à BruJC,, J9, rue au fossb-aux.-Loup; · 

BUREAUX Of-~~~~~;~~-·~ BRUXELLES, ., 
Bureau A Boalcuara Mounce Lamonnrttr, 223-2:.ZS, Braxelle. 

• B C/1auHi• de Gand, 67, Molenb .. Jt 
C Paruio ~t-SerrJ<1/o, 1, ~chaerbHh 
D Auenue d'Auder.h•m, 148, Etterl>Hlt 
E R.ue Xavier de Bue, 4'1, L"cl• 
H Ru• Maric-Chriatintt, 232, La,lt•n 
J Plac• Ll•dto, 26, 5choerbulr 
K Âoenae de Terua•rttn, 8-10, EtttrbuJt 1 
L Ao•nae Paal De Jo"• 1, St-Gillu 1 M Rue du Bailli, 80, hcel/u 
R Chaa.ul• d'lxellu, 8-10, 1ae//t1 1 
S Rue Rao•" C.haadron, ss. Crne,,Tt.,,..Altdert.clt1 1 T Plac• da Grand-Sablon, 4tl, Bna•llu 

• U Plac• St.Joue, 11, St-Joue 1 V Plac• Jw Cardinal Mucin, 40. Jett• 
' W ChauuicJe w...,,.e, 1662.Aoder•hem 1 Y Place Ste• Crobt, /:xclle ............ 

FILIALES 
A Paris : 20, rue de 10 Poix 

A luxembourf!, 55, houJf!vara Roya/ 

UN TAPIS S'ACHÈTE -
CHEZ 

41-43, rue de !'Ecuyer, Bruxelles 

Le choix le plus complet en 
tapis d>Orient et d'Europe 

LES PRIX LES PLUS BAS 
oq: ra:o:ww;w,.. 
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Notre 2me Concours de Proverbes et de Dictons 
premier a si bien réussi que nous n'hésitons pas à lui donner un corollaire. 

~" Sagesse des Nations a souvent deu:.. manières d'énoncer une vérité; sl certains proverbes se con
trarient, comme notre premier concours l'a démontré, d'(lutres se confirment et se corroborent, commi 
le démontrera notre concours d'au;ourd'hui. 

Par exemple:« A l' impossible nul n'est tenu» n'est qu'une autre façon de dire: « Quand on fait ce 
qu'on peut, on fait ce qu'on doit ». 

cc Après la pluie vient le beau temps » équivaut à l'idée: « Les jours se suivent et ne se ressemblent 

pas 
1

~onvions nos lecteurs à multiplier ces exemples, à se livrer à une variante du petit ;eu de l'autre 
jour. 

Nous leur offrons ci-dessous une liste de 

DOUZE PROVERBES. 
d'usage courant, en les priant d'inscrire en regard de chacun d'eux l'aphorlsme équivalent, le dicton 
frère. 
1. L'habit ne fait pas le moine. 

2. Bon sang ne peut mentir. 

3. Il faut étendre ses pieds selon ses draps. 

4. A bon chat, bon rat. 

5. Chassez le naturel, il revient au galop. 

6. L'eau va toujours à la rivière. 

7. L'oisiveté est la mère de tous les vices. 

8. A ·bon vin pas d'enseigne. 

9. Contentement passe richesse. 

10. Dans le doute abstiens-toi. 

11. L'appétit vient en mangeant. 

12. D'un sac à charbon il ne saurait sortir de blan
che farine. 

Les concurrents devront détacher cette page et nous la retourner avant le mardi 1"" Uvrter, a la 
première poste, sous une enveloppe avec la suscription: Concours de proverbes du Pourquoi Pas t 

Nous publierons les réponses les plus intéressantes ainsi que les noms de leurs auteurs. 
Voici les prix attribués à ce concours: 

l er PR l X. - Deux obligations de la Ville de Bruxelles 1905; 

• 2° PRIX. - Une obligation » » > 
3° PRIX. - Une » » » > 
4 °PRIX. - Un abonnement d'un an à« Pourquoi Pas?»; 
s• PRIX. - Un » » » 
6" PRIX. - Un abonnement de six mois à« Pourq::oi Pas?>; 
7° PRIX. - Un » » » 
s· PRIX. - Un abonnement de troi3 mois à« Pourquoi Pas? »; 
9° PRIX. - Un » » » 

10• PRIX. - Un » » » 
Ces prix seront attribués dans l'ordre aux concurrents qui auront donné le plus grand nombre dl 

rêponses exactes. 
. Pour le cas où plusieurs concurrents auraient fourni un même nombre de réponses, . ils seraient 

departagés par la réponse à la question subsidiaire suivante : 
COMBIEN POURQUOI PAS? RECEVRA-T-IL DE LETTRES DE REPONSES ;i 
SEULS PRENDRONT VALABLEMENT PART AU CONCOURS, LES CONCURRENTS 

DONT LA LETTRE CONTIENDRA SUBSIDIAIREMENT UN CHIFFRE D'APPROXIl\1A• 
Tl ON. 
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Lee 

A l'Hôtel 
De Chevreose, 
llien de tel : 
L'âme heureus• 
On s'endort l 
CTonf\ance 
}<;t confort! 
Doux silence! 
Les matins 
Yos yeu:i: a'ouvred 
Et découvrent 
Des jnrdins. 

Et c'~f à PARTS, 
1861.s, r ue d' Armai ll i ~. d'e l'l!lolle) 
Cb1mbros : 315 Ir. • Pculon depall65 Ir, 

Poêles OU IL EST DÉMONTRÉ QUE LES SEXES NE SONT PAS ÉGAUX 

typ6 

ETAT· 

chauffent 

BIEN 

et 

presque 

pour 

RIEN 

Fonderie 

l.Colsoul 

• 
ORP 

LE 

GRAND 

Mais! ... mais? ... 
MOXSIEUR. - Mme Spaak veut supprimer 

l'.ob6iss11n<'e de l'ôpouse ... Elle est bien bonne! ... 
MAl>AMF!. - En effet!. .. 
MO);SlEUR. - Tu trouves aussi? ... 
MAD,\:'\IE. - Certes, on ne supprime pas 

quelque chose qui n'fxist.o pas ! 
.MOXSŒUR. - Hein!!! 
l\L\DA:\m. - Mon ami, pourriez.vous ces

ser de iniro le phoque! 
MO~SIEUR. - Oui, chère amie. 
)IADA~fE. - Et puis, ne croisez pas voi. 

pieds ... c'est inouï ce que les chaussures aont 
chères! ... 

MO:'\ SIEUR. - Oui, n'cst·ce pas! Ne croi-
son~ donc plus les pieds. 
)!Al>A~fE. - l\ons disions! 
MOXSIEUR. - Rien ... Rien ... 
MAD"\l\lE. - :Mais si, nou~ parlions de 

l 'obûissnnco des fommes ! 
MONSIEUR. - lieu!. .• Vous avez dit lu. 

v6rité v1·nie sur ce sujet... laissons-le! ... 
MADAME. - L es lois, si stupides soient.. 

oll<?s, n'atteindront jamais la supériorité des 
Comme~. 

MONSIEUR. - Supériorité ... numérique. 
MADAME. - Absolue!... . 
MONSU~UR. - Ça, c'est fort... Tmcz, 

chère amie... Physiquement parlant.. . Yous 
ête.'I exquise mai~... essayez donc de mettre 
comme moi l'un do ces petits linges en forme 
de bourse et que l'on nomme irrévérentieuse. 
ruent... suspcn ... sion ... 
MADA~IE (froidement). - Essayez donc 

•·ous, cher ami, de mettre un soutien.gorge . 

MOXSIEt:R (Désemparé), - Ce n'est pas 
la même chose. 

MADAME. - Ccrte~ ! Plus on est femme, 
plus on a de poitrine et plus ce pet.it acces
soire est nécessaire. C'est nn critère de beauté ... 
et même de solidité ... \'ot.rc petit machin, mon 
cher ... 

MO~SIEUR. - C'est aussi nn critère de 
soli .•. 

MADAl\!E. - C'est surtout l'indication três 
nette que vous ne remplissez pas auffisam· 
ment vos devoirs de mari. .. 

l\IONSJEUR. - Oh ! par exemple ! 
.MADA1IE. - A bon entendeur!... "' 

Charade : 
Mon premie1· étirP, 
Mon deuxième attire, 
Mon troisi(,me retire, 
Mon quatrième soutire, 

Scramoule. 

.Mon tout est le cho11chou de Madame. 
Mon premier c'est •Lé> ... parce que Lé tend 

(L'étang); mon deuxième c'est • on > ... parce 
que on Lèlo (ombelle); moo troisième c'est 
c dev ... > parce que dev ôte (dévote); mon 
quatrième c'est • o~ ... > parce que O.'I ment 
(osmun); mon tout c'est Léon Dc,·os. 

Surnom: 
Ce curé est tellement. avare qu'on l'a sur

nommé l'Abbé ... ration ... 
- Tiens, çn me rappelle un autre abbé ... 

L'abbé d'Eerncghem.. Jo dois acheter une ra 
lion précis:lmettt, mais uno bonno ration do 
petits pois nu naturel A. B. 

L.I!; RJM!lfüTUIHE VE MAV AME 
Mon joai llier : Lton Devos, 63, eue de Na 

mur. Téléphone l l!>.95 
l'tlon coiffeur pour l'ondulation permanente 

est, le ~pécinlisto Charles Georges, l7, ruo de 
l'E>êquc (entre~ol) , coin du Boulev An8pnch 

Mon conftseor : Neubaus. galerie de ln Reine. 
25. Téléphone 2G3.ô0. 

Mon c tcbaoson • : Bayle et Caplt, 60, rue 
de ln Régc.>nce (Bouchard Père et Fils). Télé 
phone i73.70. 

!\ton traiteur : l'nverno Royale, 2!l, g<tlene 
du R~n . Tél. 27G.90. 

~lon (lbotograpbe : Stern, Maurice, Studio 
moderne, chaussée d·Rnocht, 26. T61. 531.81. 

Mon fourol~seur de biscuits et de cooscr'l'tS . 
.Alimenta.ire Ilelge, à Eerneghem. 

Pour la Page de Madrune, s'adresser à. M. Henri Faust, 9, ruo de Ligne. 
.........•.••........•........ 
: vms : 
• •• : Beaune, Reim1, Bordeaux : . . 
: C..10ntleuralin1quevou1avez.Jt•our~1 :• 
: tmlatahlcdo 1Madamo1 : 

~ .••••••..•.•••.............. : 
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4 et 6 C Y LINDRES 2 LITl\.ES 

IMBATT ABLES EN ÇOTES 
fnlrclicn groluit pendant un an ANSALDO 

65·71, nrc d'Ostende, BRUXfLLf~. - T~l~phonc : 62,34.S 1..---------------.-------.... --~, - A l'occasion de leurs noces d'or, il· y a une récep-

.... On a été au Jararn Zoologique d'Anvers el on a eu 
chance d'arriver juste à temps pour voir le repas des 

ta riens. 
- Il a dit que vous deviez. lire la lettre avec la .Plua 
ande attention et surtout bien remarquer ce qui esl 
·rit sur le rectum. 
- Mon !ils a achet~. dans une vente, les ŒU\TCS com

IHes de roltairc-Scott. 

- fi a été, pendant tout Te dtner, d'une. humeur de 
ro~ue, parce que la bonne a\·ait cas~é. le ~alm, une ma
iliquc piecc de son lustre en verre de \ énus ! 
- !Ion cher, ret<>nez bien ce que je ''ous dis : si Tes 

hinois continuent à rouspéter, les Anglais les ballront 
plat-de-couteaux. 

- Pilje a élé plus malin que son frère : quand il est 
arti pour le Congo, il a mis tout son argent en rentes 
oyagèrcs. 
- Le miserere, ça est une terrible mnladie, \'OUS sa

cz: c'est un boyau qui court perdu dans \'olre ventre ! 
- Vous ne savez fHlS ce qui est nrri\•é à notre chauf

eur? Et bien! figurez-vous qu'en gonflant les pneus, ce 
auvre gnr~on a attrapé une pncumon ie ! ... 
- Il est si regardant pour sa toilellc ! Il est toujours trié 
quatre êpingks. 
- Pourquoi csl-ce qu'on dit toujours que quand le-s 

bats sont partis, les sourds i' dansent? 

-. Est-ce que ça csl vrai cc qu'on disait .l'autre jour 
u cinéma, que la princesse Charlotte ça était la grand
ére de Char!ot ? 

- Il a dit comme ç11 qu'il était tombé de Caliche en 
hinch:na. 

- Le !lénéral a dit a\'ont-hicr que, la première fois 
•1ï l viendrait l'ncore ch<'z nous., il apporterait son arbre 
énéralogiquc. Moi, je me demande où <,:a est qu'on ,·a 
Cl!re ~a ... 

- Après tout \'ous devez tout de même reconnaître 
, e c:cst lui qui 'a attaqué le grelot et que, 5ans lui, vous 
aur1~z pas ér<'nlré la mèche. 
- Prenez seulement le taureau por les cordes ! 
- Quand l'œil du maître n'est pas là. les souris dan-
nt dedans. 

. -- Ça est vraiment inqu i~Lant quand on voit combien 
index d'Hubert a encore une fois monté ... 

tation à l'hôtel de rille, ma chère, et ils ont été tous les 
deux congrateculés p:ir le bourgme5lre. 

- Mon gendre ::i acheté en un coup deux autos d'occa
sion : une ~finen·ache presque ncu,·e et une magnifique 
Rolmops. 

- Après le pot.age Richelieu, on nous a sen·i une belle. 
petit"° S-Ole mort-née. 

- On a été sur cet élablissemcnt pour prendre un 
bain de Barè~es ; mais le garçon a ùit comme ça qu'on 
devrait revenir un nuire jour, parce qu'il n'y avait jus
tement plus de barègc dons la maition. 

- Ca est maintenant une drôle d(! chanson: « Où peut
on nallre mieux qu'au sein de sa famille? » On ne sait 
quâ môme pas noîlro ailleurs, est-cc pas ? 

- Est-ce que '·ous nv<'z ,.u celte nouvelle pièce à la 
Monnaie : « ~ne jeune fille à la fenêtre » ? On m'a ra
conté que c'est une fille à tout faire qui nettoie les car
reaux au deuxième et qui tombe d:ins la rue. avec sa tête 
en avant. On a joliment raison de jou<>r des pièce~ comme 
ça ; ça est au moins une bonne leçon pour les 5ervantes. 

- Otferdekke ! olferùekke ! Est-ce qu'on ne va pas 
bientôt nous laisser tranquilles avec toutes ces histoires 
sur l'inflammation des billets de banque ! 

- Elle a pris son doigt dans une porte - juste le 
medium! 

- Ils se sont tellement di$putéis qu'il a fini par lui 
nanquer une lappe à sa femme : c'est de ça qu'elle a at
trapé une lapinùic1lc. 

:FoP 
all 

yov:.r 

~~ 

NUOOET tait luire 
toute teinte de cuir 
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Le festin merveilleux 

Ce journaliste bruxellois nous dit: 
« lis nous la bnillcnt Ù<'lle, les maîtres-queux de Pa

ris, avec leur « rcstin merveilleux », leur << repas de 
Titans » dont par.en! tous les journaux de France ! Moi 
qui vous parle, fai fait, à Bruxelles, il y a une pièce de 
trente ans, un balthazar auprès duquel le « repas ùes Ti
tans » n'est que de la gnognotte et leurs ··ins i-ares de la 
bière rie mars .. . 

- Et l'on ne vous a pas nus sous Conseil judiciaire? 
- r\c vous frappez pas; cc n'rsr pas moi qui réglai 

l'addition : j'arais l'honneur et l'a\antagc de n'être que 
lïm·itr. 

- Huconki ..• 
- Ça se passait exaclemcnl en juin 18!lï: la Belgique 

était heureuse et J'Exposition uni,·ersellc ballait son plein 
à .a plaine du Cinqua11lenairc, dans un i·az-de-mar•'c de 
r èc('plil)ns, de c!Pjeuners, de banr1uels, de sèanccs dé
gul>latoiri>;;, de thés et ùe raoilts qui déforlaient sans 
relâche du l'alnis di: l':1limcntation au Chien Vert ùc 
Brn.rcl les-Il cr m cssr. 

Parmi ll!s personnalités étrangères qui visitèrent, ce 
mois-là , notr<' ll"orl11's {air, se trouvait un brasseur 
americain de Chicago - nommé ~lcyer, si nous nous 
souwnons bien - à qui S('S confrères belges firent un 
accueil profcssionnc l1'111enl empressé. C'était un Roi de 
la Bière: il brassa i/, lù-bn~, des neuves de blonde et de 
brune. de quoi saoùl1'r plusieurs pruples pendant plu
sieurs mois! \'cnu d'.\llcmagnc, il était simple garçon 
.Lira"scur lorsqu'il d1"barq11a au ~Ou\"cau-llonrle. à 
vingt anq rie là. Auiourd"hui, il était ridiculement riche .. . 
cl i 1 le fit bien voir. 

Heureux d'a\'Oir été accueilli aYrc tant de sympathie 
et d'affabilité par ses confrrres brlgcs, il rnulut, avant 
de quitter llruxellr~, 01i il élnit d1'1ni:•11ré quinze iours, 
offrir à :-es hli!cs un diner américain de sa façon. 

lion journal y fut prié cl le rédacteur en chef me clè
signa. C'était précisément un soir où, l'estomac chaYiré 
par les quotidiens saumons sauce Yertc et sc·lles 'de mou
ton printanières, nous al'ions rê,·é de souper de deux 
œufs à la cnr1uc arcr. ùu pain grillé et une \ïcby-Céles-
tins de ùcrrièrc les fogots . · 

1\ous cssa\àmcs de nous :;oustrnirc à la cérémonie 
dinatoire de· cc Y:mkro; mais tout cc qui, nu journal, 
é!ait, en lcmps ordinaire. capttblc de tl'nir une fourchelle 
cl de vider un rouge-bord , s'Nait dèlabrê les svslèm('s 
nulrilif.rt clig<'srir n11 ~l!nirr du Comité Exécutïr èt élait 
bon à envorcr à Carlshnd. t\ous primes donc notre hnhit 
el nolrt' co11rnge el nn11s nous nchernin;\mcs, à l'heure 
1
1
· •,. , ,·ers l"hôt<'I 0 1'1 1'1\méricain avai1 fai t dresser .ses 

batteries (de cu isine) : l'llcî tel de Delle-Vue, place Royale. 

Dans une salle du rez-de-chaussée, les invités, au n 
bre d'une lrrntaine, s'assirent autour d"une table 
sidée par l'amphl'trion; dans une salie du premier eia 
l'épouse de l'a

0

mphytrion présida une autr.e ~able 
arnient pris place les èpouses ... de ceux des inntés 
bas qui avaient des épouses. 

Pour dresser le mrnu de cc banquet que Bibi-la.(; 
Jade n'eùt pas manqué de qualifier d'époilant, le b 
scur amèrrcain a\'ait fait appeler l'hôtelier et s'était f 
présenter la carte des Yins. Il fout savoir qu'il y a1 
dans la caye de la dite maison, des vins ultra-préci 
des pièces de musé•e. 

L'Amér1ca111 aniit pointé de son crayon : « Tok 
1945.. . 80 rranc~ la bouteille; .loltannisburg, 1856 
90 francs ; Chc1111ucrtin, 1M8 ... 60 francs; [i11e cira 
pagne, 1807 ... 225 !'runes ..• » 

Les bouteilles de vin, il les avait commandées (( p 
deux » ; les houlci.lcs de liqueur, <( pour quatre ». 

li avait ugi de mt'mc pour les m<'ls innombrai.JIPs d. 
se chargea la lahle du fc•slin : tout cc qui élail hor; 
prix fut r~quisitionné; !"ordonnance du diner [ut 
d"apri>s la rhcrté de la \ïr.tunillc el point d'après les 
gles de la Ga~tronomie. ,\joutez que les orchidées les p. 
précieuses counaicnl la nappe, c1uc les menus élai 
des œuwcs Originales d'arlblcs en renom; que les ci 
,·alaicnt - ou co1Hnie11t - leur poids d'or, que des 
turcs decou,·erlcs atkndaicnt, à la sortie, ceux de 
messieurs qui se seraient montrl>s désireux de foire 
promenade nocturne au Bois dç la Cambre, pour acfi 
une digP!-lion pt'.·uiùle - ou aillt•urs. 

Ou ail!curs . .. Je ne sais pas si je me fais bien 
prenùre . .. Ce~t tellement en dehors de nos usages ... 

- Comprenons pas. 
- Eh l•icn ! une dPs maisons les plus réputées de 

xpfles pour sa l:irgil hospit:ililè, une rie ces mai~ons ha1 

tècs par des cl;inws ... dPs dames qui ont le sourire 
toutes les lèYrrs - \ 'OUS an'7. compris~ .. ce n"est f 
lrop lôt - nr:ti t été louée pour la nuit à lïnlcnlion 
inrités . . . 

- ~on! ? 
- Si. 
- J~t il y eut ile~ invi tés qui? ... 
- La uuil, i::ï l y rn rul, ll'S \'Oila ile son ombre .. , 
Il n'est pas poli d"l'.•rnlurr cc c1ue coûtent le boire 

le manger dont \·ous gratifie I;. nohle générosité J' 
ami. d'aiilc11r~ rn l'f'spècc inronnu, et puis j'ai un r 
Oublié le Chiffre qu'on SC chuchotait a l'orciJle, 111 
pour autant que mes !\Ourenirs me scn·ent, un_ sénal!( 
brasseur bc!ge. dont j'arais l'honneur d'?lre le \'Îs-ft· 
dans celle affaire ri à qui f offris, l(lrsquïl !:e lcra de 
cha~se, l'appui d'un bras secour:iblc, m'affirma qu~ 
cou,·crt seul - je ne parle point du l?Île - était re1 
à pri>s de six cents franc:;, soit i.200 francs de nes 
monnaie actuelle. 

-Ilum ! ... rous a\"<'7. sans doute oublié, par la sui!! 
de lui d(lmantlrr :::i <:

0 l'lait nai? · 
.:_ Oui: d";u!lrur!'. \'ous s;m.•z : tians rcs . histoirrs

il ne faut jamais l'l'virc que la 111oilié dc·ce que l'on 
- Enfin, la ft~le fut parfaite, les con,·i\'cs heure 

l'amphytrion exquis et ln rh~rc surculcnle? 
-Assurément! Il n'était rit•n qui ne h)I délicicu. 

1fais. éeoulez ... .ïcspèrc hi<'n 'Jlle Je brnsscur v.imérir3~ 
s'il brasse lou.iours cn ce lt:1s-mondc, cc que je ~ 
souhaite, sïl lit f'o1u·quoi f'a11 ? l~h Lien ! ie n'oi ~ 
mais. tant, .rr~rcllé l~s deux ~11 rs :'l la coque e't les rolt!I 
que Je m cla1s promis cc soir-là. ,. 
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IAUf RHf R~YALf 
Galerie du Roi . rue d 'Arenberg 
~ ~ ? BRUXELLES 
Café· Restaurant de premier ordre 

e Temps volé et perdu 
Ce qu'on peut r~procher le plus 3 nos administrations 

'esl peul-être pas de nous dépouiller peu à p~u de tout 
e que nous avons, c'est de nous chiper notre temps, l~ 
uel, scion la défin11ion, est de l'arge11t. L'administration 
rauçaise rnle, d'ailleurs tout autant que l'adminislra-
·on b~lge, le Lemps des citoyens. Or, nous retrouvons des 
onsidéralions clcrites dans une publication belge de Pa
is, en 1D18. On y commentait un disto11rs de M. Louis 
arin, député de Nancy. l><!puis, M. Louis Marin est dt>-

·enu ministre; il l'est toujours et il procède, ou croi t 
rocéder. à une réforme de l'E!at et de l'A<lministration. 
La publication belge commentait ainsi les paroles de 
. Louis Marin : 

11 Hùtes de la FrancC', nous ne voudrions pas dire du 
al de l'admln1stration française. Cependant, il est des 
rançais qui se permettent d'en dire, et non des Fran
ais drs moindres. L'un est M. •Louis ~farin, député de 
anc!-, cl, ni plus ni m9ins que rapporteur j?énéral du 
udget. ~I. Louis ~tarin est un ami de la Belgique, qu'il 
oanait : il \int à nos rêun1ons franco-belges; nous nou, 

sourenons du qiscours un peu prophétique qu ïl prononça 
à Mons, au hanquet qui suivit l'inauguration du monu
ment de Jemmapcs. Nous supposo11s donc qu'il connatt 
l'administration bel~e. et nous somm<'S convaincus qu'i l 
n'.en voudrait pas dire de mal. Cependant, nous voulons 
c1!e1 son réquisi toire, qui ne s'applique évidemmrnt pas 
à la Be!gique, que nou,s ne nous permettrions pas d'appli
quer à la France. Supposons qu'il s'applique à la lune. » 

Et \·oici ce que disait M. Louis Marin : 
« Ln temps est aujourd'hui valeur si dédaign~e par les 

adinmistrations publiques que les mœurs et les habitudes 
des hul'caux s'imprègnent de son mépris ; les règlements 
o!liciels enx-mtlmcs font une règlo - ou tout au mouts 

' une tradit ion affichée - de l'oubli de son importance. 
» En ce moment, nous ne parlons pas, naturellement, 

~u s&u\·crain mépm 11u'ont les bureaux pour le temps des 
tnùividus. soit dC's f.irnples ciloyrns administrés qui r&

pr~sentent <1 le public », soit aussi iles agents eux-mêmes 
q111 compo~cnt les services. 
. » ~ ls gaspillr.nt férocement le temps du public. Comme 
ds nont souci ni de la dignilP. ni du confort des citoyens 
ou èes tontrihuablrs, qu'ils exigent d'eux le~ démarches 
et les frrorts les plus inutiles, que de tous ces éléments 
le .temps est le moins palpable, on ne s'étonnera pas qu'il 
Soli. le plus négligé. D.ins S<'S souvenirs <les t:ires adminis
·~~ltvcs de rarrii!re pendant la guerre. personne n'ou
~·•era, p~r ~xemplc, I.e~ files interminables des fcm~cs 
e n0s heroiques mob1l1sés ou des malheureux réfugiés, 

toutes condamnées non seulement à subir, debout et 
fire~sécs sur les tr oltoir~. à la porte <les percepteurs de 
ar'.s, le gel, la pl11i~, les brimades, les réflexions dés

agre~?les, mais à p<!rdrc, dans ces pires conditions, une 
def!l1-1ournée de trava;I. pour toucher leur médiocre allo
~ahon : quatre années durant n'auront pas ::imené la plus 
~ère .amélioration. Pe1·som1e n'oubliera, dans toutes les 
1 

1~1mstrations, les courses inurilrs, rlpéttcs, agents 
;u1ours ~b~cnts, renvoyant d'un bm·cau d l'a11lrl', etc. 

01 admmistratio!l41 ne .seront démocratisées aue /,ors .. 

que le citoyen s'y sentira chc::. lui; qu'elles lui donneront 
les moyens efjicaces de se [aire respecter quand on vou
dra le traiter en scr/ molestablc ù merci: qu'elles prête
ront attention à sa dignitê; à ses convenances, à son 
temps. 

>> Le temps des agents cux-m~mcs, avons-nous dit, 
n'est pas mieux respecté : forrnnlilés inutiles qu'on leur 
impose, répétitions stériles de papier~. d'étals infiniment 
remplis et jamais consultés, mauvaise distribution du 
travail, méconnaissance des moyens modernes, comme 
la sténographie et le téléphone, etc ... 

» De cc gaspillage clcs heures de la vie des individus, 
nous ne parlons p:is ici : c'est nffail'e à la réforme d'au
tres défauts de nos administrations. 

)) Ici, n.;us \Ïsons spécialement le mépris de la valeur 
du temps dans la marche d<'s services; mépris aussi pré
judiciable à l'intérêt gênéral du pays qu'à l'intérêt parti
culier des citoyens; mépris également révélateur de la 
mauvaise organisation des bureaux, du manque de COD• 
!rôle, que des habitudes navrantes de trop de fonction· 
naires. ll 

Que !'Administration respecte le citoyen. son temps, 
sa dignité ! ! ! D allait un peu fort, M. le rapporteur gé
néral du budget. Cependant, nous vivions dans un temps 
ou on déboulonnait les Kaisers, et c'est- un fâcheux Kaiser, 
que M. Lebureau. Depuis, le Kaiser se reboulonne, M. Louis 
Marin est mini~tre et, en France comme en Belgique, on 
vole de plus en plus lC' tPmps dE's riloycns. 

CHAMPAGNES DEUTZ & GELDERMANN 
LALLIER () C 0 successeurs Ay. MARNE 

GOLD LACK - JOCKEY CLUB 

fà6phooe 332,10 

Agents gémiroux: Jules & Edmond DAM. 76, Ch. de Vleurgaf . 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plu1 beau du monde 
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• Si Velismo senorito 
.Non vale mas quo un real ! ,. 
L'a-t-on entenduu 1:t réentendue cett.., mélodie triste et nos

talgique égrenée par Rll<}uel ~leller : L11 Violcttera aura cooou 
les succès inouïs des plus célèlm.•s romances. 

.Mme Raquel Meller est devenue l'une des grandes vedettes 
du cinéma. Qui ne ae souvil'nt dt:t~ • Violettes Impériales • 
créée F.OU.'1 le signe de la ~ V1oleterra • et où, jolie bouque
tière, Ra.quel J\ieller :\ produit l'une des plus belles incarna
tions cinégraphiquPs qui soient. 

Cenx, parmi les spectateurs, que cette silhouette spéciale et 
pl'imes11utière ont séduit et ils &ont nombre, reverront avec 
plaisir Mme Raquel Meller dans un film intitulé " Ronde de 
nuit > et que projctlcrll le Queen's-Ha.11 ce vendredL 

Entre Parigots 

,... Alors, mon vieux, \'ous '"là donc ù Braquecelles? 
- Ma foi, oui, j'ai des clients à voir à Anverre et à La. 

quant. 
- Yous parlez comme un .Montmartrois, mon cher. Ici on dit 

.Anversse et Laquenne ! ... 
- Bon! j' veux l.iicn, s:n-ez·vous ! ... 
- Ne blaguez pas!... Ce parler belge a du bon ... Ainsi 

qu:md l' copain \'e.nderswartepeeter vous di~ : c Veoeie 
seul'ment ! On va une fois boire •un bon verre de Bourgo
gne! ... • Moi je trouve çi\ su1we !. .. 

- E\·idcmment. Et dites.moi ! Où pas.~e-t-on la soirée ici! ... 
- Voulez-vous 'voir Mme Rakel Melier! 
- Elle est ici 1 
- Oui! nu Quince-llallo ... 
- Ah ! Bnl1 ! ... C'est un théâtre! 
- Non! un cinéma! Le palRcc de la port~ de Namur. Dans 

la • Ronde de ~uib Mmo Melicr est épatante .•. seulement 
un petit conseil, il faut dire Raquel Moller. .. c'est 111nsi 
en espagnol ! 

- Ah ! ce que \'ous êtes linguiate, \ 'OUS !... • 
LB conversation continue. 

Charade 

• .Mon premier est Cncile :\ trou>cr, m11is il faut y penser; 
Mon deuxième ,·1t 80us toi-re comme les taupes ... 
Al.ou t1-oisièrue est du vin dor6 ... 
Mon tout ... c'e~t? 
- Parbleu! c' i:st Lœw-~tetro-Goùwyn , Gold\rytt c'est, 

en effet, du vin doré, et le ~letro vit sous terre comme les 
taupes, mnis Lœw !.. . Facile à trouver, mais il faut y penser .. . 

- Eh bien! quoi! Lœw ... de (Jhrist.ophe Colomb ..• parbleu! 
- Oh!!!!!! ... > 

En flânant 

Le hasard nous oyant conduiL rue du Fos~é-aux-Lonps ... 
noua nous tomme~ aperçu que Io Crunoo a.UichaJt encore la 
' Grande Parade » : c'est une manie! ... 

Un film 

Les uns disent que fa « Grnndo Pa.1·!1.de ,. a coûté des mil
lions.. . d'autres p11rfo11t de milliards... d'autrC8 disent ci. .. 
cf antres di.sent çn ... 

Pour moi. b a Grande Par11de • a tout bonnement. coûté 

Faust, 9, rue ~e Ligne, Bruxelles. 

4 fr. 60 ... ptus soix11nte centimes do tram pour y aller el 
ta.nt pour revenir : coQt 6 fr. 70, ou 1 belga H . 

?? ? 
En gént!rnl, dans un but de publicité, les éditeurs ont 

da.nec à exagérer la prix de i-evient do leurs films; ma4 
cite un c.as du contrairo : 0110 grande maison n 'osant av 
pour un film le prix fa.ntllstique do 7 millions et demi de 
lus, pubho qu'il lui en a coût.6 quatre ~eulement, ce qni 
déjà une belle somme. C'est de 1. Ben Hur » qu'il s'agi~ 

Aprèa le triomphe 
c Ah ! il l'a connu, le triomphe 1 
- Qui çaf 
- Mais le Coliseum ! 
- Ah! oui! • La Femme Nue•, 

révélation. 
- 0 .1 peut dire que toute l'Ame fa.nçaiso vibrait dans 

réalisation. 
- Et que donne, cette semaine, Io bel établissement dt 

me des Fdpicrs ! 
- c Incognito a, avec Adolphe Menjoo etc Amour R 

leur a, avec Béb6 U:miels. 
- inutile do dem:iuder ai c'est un spectacle intél'86SAllt: 

Coli n'en donne pas d'autre$. i 

- Moi, d'abord, je raffole de µébé Danieb... . 1 
- Et moi, je m'amuse follement à tous les Adolphe 'Mill, 
- Nous sommes faits pour noua entendre... • 

NOS VEOETi ES 

Lon Cbaney 
Lon <..:hnncy e~t né i4 Colorado Spl'ings (Colorado). Il 

toujours le gout du th(ûtre, et dès son plus jeune 5.ge 1t1· 

senla avec son frèt·e une comédie qu'ils écrivirent e~ m1 
en scène. ll fit ensuite partie d'une koupe, parfois 
11ccessoiriste ou commo costumier, et quand il était sans 
v:iil, s"occupait de tn\naports. Il devint awsi décora~ur, 

En 1912, après plusieurs insuccè~ à la scène, son désir d 
11()1,eur Io pouss.~ •ors l'écran. JI devint comédien de 
farce, et il no fallut p!US longtemps nux metteurs en " ·. 
pour lui donner dea rôles de trnttre et des rôles de ca?9C'J. 
Les difficultés de sa jeunesse s'était:nt gravées sur son v.sst 
et il fut vito célèbre:. 

li ;irl!tend n'a>oir nucune manie sp<!ciale, mais est on esc<" 
cuisinier les jours oit lu caprice l'en prend. Mme Cl: 
c.)lèbro son a Ütll:lrd rôti ,._ 

1 En dl'rnier fü·u, il a Joué c Le Club des Trois , el ' 
Tour des Meosongœ a pour Metro-Goldwyn-Mayer. • 

J..on Cb:in~y va bientôt paraître dans un film dont I'·. 
se pasl!e à Singapour : c T,n Route de Mandalay >. Gn.i 
un nouveau proc.'ldé de maquillage, il joue ie rôle d'uo 
gne, dans lequel il surprendra toua ceux qui l'ont vu 
c L 'Oiseau Noir 1 et c La Tour des Meruonges >. 

Renée adorée 
L.~ ravissante étoilo est uno enfant do la balle et est n~ 

Frunc0, à Li "-' • de parents qui joua.ient dans \Ill ci1-que. 
prise en Belgique pu1 la guctTe, ello p1..sss. en Angletecr~, ~ 
en Amérique, <>Ù olle devint dnn~enRe; puis aot rico de cin 

Lo monde 1>11ticr la connntl aujourd'hui comme la Lisette dl 
• Grande Parnd<Y ». Excellente musicienne et mime rem 
blo, elle est nttd.chée par contrat à ln Met ro-Goldwyn· 
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2~•E SUPPLEMENT 
CHAUVAUX,Henri (dit le Bille 'Chauvaux). -

Si la ville de Mons n'était pas étreinte dans ses 
remparts, si elle avai! pu en faire éclater la ceinture 
comprimante, Henri Chauvaux aurait fait retentir, 
de par le vaste monde, les sonnailles de sa ITillSique 1 
Mais les boulevards circulaires l'ont retenu prison
nier et c'est à des chansons locales, à de la mus~que 
d'opérette de terroir que s'est limitée la verve har
monique de ce parfait musicien. Quelque mélan
colie s'en imprima jadis sur ses traits, comme s'il 
avait gardé une dent à la Destinée. Mais, composi
reur habile, Henri Chauvaux, est aussi un dentiste 
consommé: il s'est enlevé cette dent à lui-même, 
d'une preste main, sans douleur, avec une souriante 
philosophie. 

CLOSSON (Ernest). - Musicologue calé. Réussit 
comme personne, sur l'é
chelle des quintes, les 
exercices périlleux et vous 
retourne une parti'.ion 
comme vous retourneriez 
un gant. Possède, en plus, 
toutes les vertus chrétien
nes, à commencer par la 
modestie. N'a jamais fait 
une Clossonnerie à quel-

~ qu'un, mais n'est pas in-

\ 

capab!e d'un mot rosse, 
doucement émis dans un 
sourire, malgré les airs 

, sévères dont il revêt à 
l'oc~asion une physiono

mie naturellement allongée et toujours sympathique. 

lancent à bout portaot des Si j'aurerais su, des /e ne 
peux pas de ma mère, des Och /vous êtes un drolle 
et des laisse-toi seulement me donner une baise, 
dont la distinction contestable prépare mal aux 
exquisités de la Chair par le raffinement du Verbe. 

La Crot;e prend le nom de motje quand elle est 
déjà exercée à ce que feu Van Rompaye appelait : 
u Les jeux de l'Amour et du Bazar. » 

Les destinées des crotjes sont variables et incer
taines; les unes piquent toute leu1 vio des bottines, 
ourlent des essuie-mains ou fabriquent des clga
retfes; d'autres poursuivent leur carrière en stuto
mobile avec un chauffeur sur le devant et ur jeune 
monsieur, généralement vanné, à l'intérieur. Elles 
prennent alors, en religion, le nom de Olga d' Arme
nonville , Germaine de Haultefreneuse ou Pépita de 
Valence. Elles n'en conservent ,,as moins le ter
rible accent et il n'est pas rare, dans les restaurants 
à la mode où elles aident un jeune baron à faire 
disparaître un salmis de bécasse, de les entendre 
interpeller te garçon en ces termes suavf's : cc C'est 
déjà cinq fois que je demande un passet pour mettre 
mes pieds dessus. Ecoutez une fois, gharçon·: je 
ne suis pas pour gueuler sur les sujets; mais vous 
devez tout de même avouer que si on se payerait 
ta smoel comme vous faites avec la mienne, depuis 
dix minutes, ça saurait aussi finir par vous faire 
suer 1 » 

COUNSON (Albert). - Le savant le plus uvite,, 
du monde universitaire 
belge. A é~é surnommé 
<< l'encyclopédie galopan
te )). Où court-il? On ne 
sait. Mais il court. c.e qui, 
après tout, est encore un 
des meilleurs moyens oon
nus d'arriver. 

CROTJE (Zuzufine, Mieke, r'hrasie, Siska). 
- Variété du bas de la ville, qui tend à disparaître 
~us le rouleau compresseur du cosmopolitisme. Pe
tit animal un peu sauvage, joli, preste, propre, allè
gre. Plusieurs ont, à toute évidence, un reître espa
gnol dans leur lointaine ascendance et toutes parlent 
le français comme les vaches d'lbérie : un idiome 
'1rôle et navrant, çocasse et lamentable. Elles vous entend quelquefois, 

Counson est le conf6-
rencier inusable; la régu
larité de son débit est ga
rantie. Quand il parle, on 

brusquement, brochant sur 



IJlf 

1 

108 POURQUOI PAS P 

'\ ... ,:.'-"":li; .. ~ , 1 .:~ 1 :: 
"'\ ,jj-1! :::::~;!· 

~ ~R, YJ~ ,, 
(Eam.,eoin.ci liquide tout préparé 

1 
3GOUTTES 

ET ÇA MOU.SSE !H 
Le NASSER eet un champoing liquide concentré, ' 

1bsolument moliensif pour Je cuir chevelu, il mousse de suite 
e• )abondamment Il nettoie, fortifie, embellit et ondule la 
chevelure. Il rend les cheveu. floua et soyeux. 

Avec le NASSER, toujours prêt à être employé, la joli;: 
mode des cheveux courts est tout à fait pratique. , 

Le NASSER est un' innovation scientifique dont la ~ 
préparation est faite minutieusement et selon les règles de la 
chimie moderne. t 

MODE D'EMPLOI : Après avoir préalablement bien mouillé \ 
le cuir chevelu et la chevelure, de préférence avec de l'eau de 
pluie tiède, appliquez quelquea gouttes de NASSER 
directement sur les cheveux et frictionner énergiquement. 

Le NASSER se vend en flacon échantillon de 3 Fr. 
pour 6 cbampoings et en flacons de S Fr. pour 

12 champoings. 
Si votre fournisseur n'a pas ercore detcASSER, 

envoyez-nous un mandat-poste el noue voue 
enverrons immédiatement 

le Bacon demandé. 
fTABI ISSEmEnTS FELIX hlOULARD 

Rue Bara, 6, BRUXELLES 

le ronflement monotome de la machine, un bruit in. 
solite : c'est une citation qui s'intercale : car, l'éru
dition de Counson est formidable et le Ciel l'a doté 
d'une mémoire fabuleuse. 

CONTRIBUABLE (Innocent- Joseph· NÜJue. 
douille. - Désigne l'homme 
rongé par la maladie de l'impôt, 
laquelle s'attaque à tous les ci
toyens de Belgique, et préféra
blement aux citoyens ayant eu 
quelque fortune. Depuis que la 
Guerre et le Fisc ont semé, sur 
notre pauvre patrie, les microbes 

cette affection, il est devenu vrai de dire qu'en Bel
gique le moyen de gagner de l'argent n'est pas im
possible mais que le moyen de le conserver l'est 
complètement. Le contribuable, chaque matin que 
Dieu donne, se met au travail, non pas pour lui et 
la collectivité de ses compatriotes, mais au profit 
d'un gouvernement qui gaspille follement son or el 
le passe à l'Amérique, à l'Angleterre et surtout à 
1' Allemagne, car il s'agit de payer les dettes que cette 
honnête nation à contractées envers 'ui-même. 
Aussi la figure du contribuable, à mesure qu'ap
proche le jour où il recevra le Dernier commande
ment avant les poursuites, revêt-elle les expressions 
tes plus parfaites de la grinche, de l'exaspération, 
et de la détresse. 

Petite correspondance 
Peintre d'autre[ois. - C'est Besnard qui appelait Helleu 

le Watteau à vapeur el Degas qui disait de Besnard ; « Il 
vole de mes propres ailes ». 

Pyramitre Lapin. - Nous ne pouvons approuver voire 
plan : autant voudrait demander des leçons d'équitation 
au prince de Galles. 

Térifou. - Oui, la semaine des quatre jeudis, ou bien 
entre Stcenockerzcel et la Prnlecôte. 

F. F., llono/ulu. - \'ous découvrez la lune Monsieur 
et. bon lecteur: il y a lrès longtemps que l'dpinion est 
farte sur la façon dont les Trois lloustiquaires sont brouil· 
lés a\•ec les mathématiques. 

. Lc~tcur de _cl1arlrroi. - Très amusantes, vos petites 
h1slo1res; mais U. Plissart forait une maladie s'il les li· 
sait, et nous ne \·oulons aucun mal à cc digne homme. 

M. T. - fous nrez tout à fait raison; merci. 
~· F., ~ru.relies. - l\ous ne \•oyons pas du tout ce 

qua de piquant ou de sensation net celle confidence de 
V. K. et, à la place de i-' nous en aurions [ait tout autant. 

Jét'IL. - Comm<'nt on anocllcra, dans le nouveau lan
g~ge fiscal. l~s ùili.sions du belga (franc, demi-franc, dé
cime et centune) ? - Des belgam1nœ, tiens ! 
. Comm~ P. v. D. - Intéressant, mais un peu trop spé

cial. .. 
Léonard. - Reçu lettre trop tard. Au prochain. Merci. 
l'.· A. Lechar ... - Merci cordial pour votre communi· 

callon à laquelle nous nous intéresserons personnelle
~ent, mais que le cadre du journal ne nous Qermet d'uti• 
bser l)GW' nos lecteurs. 
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DIABÈTE• ALBUMINURIE 
Cea maladies coMidêrhs jusque maint. na nt comme 

à peu près incurables peuvo?nt être iuéries complèmenl. 

HOMMES AFFAIBLIS 
?puish avant l'âge, vous pouvez retrouver force et vi-
6ueur anciennes par nou•;caux Remèd es à b asa d'ex
Îraih de plantes. absolument iaoHenslis . 

Demandez circulaire avec preuves au Grand Labo
ratoire Médical secl D. E. 19, nae da Trône, 76. 
3rllJC 1 Ues. · 

P lko de oleo hsdl11a ,ou ~aellt .a!Ule. w Il 'I • UD• brocllue .,_ 
çlù1 poat 'hl ' ane. 

" WBJ&MMH*ft Q B 1 

Cht1oniqae da Sporrt 
Et voici comment fos choses se sont pnss6es de l'autre 

côte des Alpes. 
Il y a quelques jours, \!. ' russol ini fit appeler le prési

dent de l'Aulomobile Club d ltolie, pour· lui parler• Ile 
l'aven ir lie l'induslr1e et du commerce des locomoti<>ns 
mécaniques et discuter a\cC lm de questions relatives à 
la signal sation routière, à Io. discipline de Io. circulation, 
à l'éducation des usagers de la roule. etc ... 

ll. Cresp1, au cours de la con\'ersalion, ne manqua pas 
de faire remarquer au Duce que toutes les solutions·sa
t1sfaisanlcs que l'on pourrait apporter à ces questions ne 
sauraient avoir qu·unc ,·aleur bien rclalive. si le problème 
t\lêmcnlairc n"êtait pas résolu d'abord. savoir : l'état du 
réseau routier lui-m~mc. « Sans tic bonnes routes, objec
ta'! M. Crespi. le commerce des autos ne peut prospérer, 
el nu!s nuSt<i scronl nos efforts pour attirer le tourisme 
inte1 national sur le sol italien. » 

Le Premier. du tac au Lac, r~ponùit au président de 
rA. C. 1. : <( Eh bien ! prenez les routes ! Occupez-vous 
de tous les proLlèmes relatifs aux roules du pays et ré
~h·cz-les au n11eux des intérêts généraux de la circula
llon. » 

!!. Crespi fut un peu surpris par celle proposition, si 
vaste, qui nt> tendait rien moins qu"à transfo1 mer !'Auto
mobile Club en une sorle de sous-secrétariat avec pleins 
po!1voirs, et il ne se crut pas à rrn'me crassumer tout de 
suite une pareille responsaliililè. Il répondit donc que 
l'organisation acturlte de son club n'était pas assez affer
mie et il pria M. Mussolini de rcnvo)'cr la discussion à 
plus tard .. . 

l e Duce se rcnrlit à celle raison cl accorda un délai à 
son interlocuteur, ù?lai quïl e.i:.timuit deroir Nre court. 

Celle proposition du Duce n"éla;t énùcmmcnt pas un 
coup de têlc ni une inspiration subite ; elle rentre dnns 
sa politique de \'alorisntion de toutes les îorœs natio
nale:. C'est, peut-on dire. une noU\elle e"\prc51'ion du 
s~stème corporatif. \1. Mussolini estime que l'Automo
b!le Club d'Italie do:l être autre chose qu'une société 
d agrèm<.'nt, qu'il a un rote utile C'l prédominant à jouer 
d3ns le pay~. puisqu'il groupe. à sa tête. des compétences 
H. dt':> spf>c;alistcs. Il ,·cul donner ù cc comitl! des pou
\·01rs cl Ùès respon~abiliti·s. II prhoit qul' le rentlement 
de l'organisme, sinon nouveau. du mnins tronsformé. 
S<.'ra de Join supérieur et meilleur à celui Qlle J"on peut 
a
1 
llenrlre tics bureaux, où règne cncorn le fonctionnarisme 
~ Plus empirique. 

Ep· t c'est pourquoi ~f. ~fusisolini a dit à M. Crespi : 
« rcn!?z les roules ! n 
t Qu'~n penS<.'-1-on chrz nons? Qu"t'n pt•nse le Royal Au
omobilc Club et l'Union J\011tière de Belgique? 

? ? ? 
t\otre excellent ami M. Mnurice Dy, le sympathique 

~ortsmnn dont le dévouement à la couse autoruobile est 
ien connu, el qui esl l'un des plus ac li[s collaborateurs 

du baron G. Nolhomb au Royal Automobile Club de Belgi
que, vieni d"ètre appelé à la présidence de lo. commission 
:iportl\'e du Royal Automobile Club de Spa. 

~faut ice Dy prend ninsi la lourde succession du regrett~ 
che\'alier Jules de Th1cr : on peut être persuadé que le 
« sceptre » est pMsé en bonnes mains et que le nouveau 
titulaire saura mener à bonne fin la tâche que les sports
men spadois lui onl confié. 

'l?? 
L 'Association professionnelle b.elgc des journalistes 

sportifs, qui groupe· près de trois cents membres, à be
soin de trouver des ressources nou,·elles pour alimenter 
sa caisse <le secours. 

Dans ce but, elle orgoniscra, le jeudi 3 février prochai~. 
en la salle de l'union Coloniale, rue de Stassart, à Bru
xelles, un grand gala cinématographique, chorégraphi
que et e;portif, pour lequel le comité de !'Association a 
obtenu h· concours gracieux de l'lnslitut militaire d'Edu
cation physique, de la clas~e ile dan~e de Mme Berthe 
P.oggen el des champions cl meilleurs élémcnls du « Na.-
l1onal Boxing Club >>. • 

U. très beau film « Force et Bcaulé )). apoth~se de la 
cnllur~ physique el des sports de 'piein air, dédié à 1 
rïmage rudicusc du corps humain, magnifié dans sa fore~ 1 
jeune et \'ive et dans su beauté, sera projeté, à cette occa- -
sion et pour la première fois à Ilruxdles. 

· Nul doute que tous ceux nui s'intén'Ssent aux questions 
d'éducation physique, que tous ceux qui défendent, chez 
nou;;, l'ldée sporli\'e. voudront as:;ister à celte sensation
nelle prcm ière. 
· L'on peut se procurer des places nux prix de 20, f5 et 

10 francs en s'adressant à la Maison de la Pres*, 48, rue 
de l ' Ecuycr, ou à la. ~foison F. Lauweryn~ .. 48, rue de 
i"ECU}Cf. 

Victor Boin. 

509 - Taxé 8 CV. 
S pider • • • 
Torpédo . • • 
Cabriolet • • 
Cond. inléricure 

• • • • • f r. . .. 
• • • • 

" • • • • • .. 
• • • • • 

29.150 
29.800 
31 .600 
32.800 

503 - Taxé 11 CV. 
Torpédo • • • • • • • fr. 38.650 
Cond. intérieure • • • • • " 45.300 

• AUTO-LOCOMOTION ~ 
.35, rue de l'Amozonc. BRUXELLES. 

Téléphone · 448.20 - 448.29, - 478.61. 
Salon d'fxposilion : 32, avenue Louise. 

. Téléphone : 269.22 
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L e Coin du 'Pion 
De la Gazette du 5 janvier, dans la rubrique « Tribu

naux »: 
EX PROVISCE 

La semaine pr6chaino commencera devant les assises de Ber· 
lin le proçè:s de l'indu~t.riel bien connu Barmat, impliqué dans 
le fameux scandale des crédits accordés par la Banque d.Etat 
pI'UllSienne. 

Berlin en pro\'incc belge? C'est beaucoup plus que nous 
ne voudrions jamais en demander. · ~ 

77 ? 

MASSAGE YIBRO de 2 à 7 heures. Mme ELLY, 
• 31, r. Potagère (près pl. Marlou). 

? ? ? 
E:rcelsior du 22 janrier, dans un article intitulé : Les 

Quarante seront bientôt quarante, où il s'occupe naturel
lement des prochaines élections à l'Académie Française, 
met en sous-titre : 

Où les élus de demnln montrent Io 
bout de l'oreille 

Ne fûl-il que candidat, comparer un académicien à 
l'âne de la fable, voilà qui est bien irrévérencieux. 

?n 
H. · H ·E RZ pianos neufs, occasions, 

locations, réparatio113. 
47, boulevard Ans71ach. - Tél. 117.10 

? ? ? 
Du Soir du 18 jan\'Ïer 1027 : 
Le Père Delchaye ~t né à Anvers le 13 août 18.59. Il fit ses 

éludes au collège de celte ville. Entré dans l'ordre des jésuit~ 
le 23 novembre 1865, il lut désigné pour donner le cours de 
mathématiques à Gand. 

A six ans ! Il ne de\'ait pas avoir beaucoup d'autorité 
sur ses élèves ..• 

? ? ? 
Oîîrez un abonnement à LA LECTURE U"1VERSELLE, 

"86 rue de la Alont11g1te, Bru:rclles. - 500.000 volumes 
en• lecture. Abonncnwnts . 55 fr. par an ou 7 fr. par 
mois. - Catalogue franc;ais vient de paraître. Prix : 
12 francs. - Fautcu1le numérotés pour tous les théâtres 
et réservés pour les c111~mas, avec une sensible réduction 
de prix. - Tél. 115 .2~. 

? ? ? 
De la Gazette de Charleroi (20 janvier) en « Courrier 

Bruxellois » : 
.M:. Kreglinger a reformé les yeux et s'est. replongé dans son 

rêve. Ses longs cheveu:< bruns, sa moustache, $a barbe ene&· 
drent une figure d'ascète, complétée par le binocle. 

Est-rc que le hino~le .c.sl. le . co~pl.ém~nt d'une figure 
4i'ascèto? 

De la Dernière llcure du 21 janvier 1927, sous le litre : 
L'Amour qui tue: 

Un jeune app1·enti piitiHsier, amourenx évincé, a tiré trois 
coups de reolvcr aur uno jeune ~crvn11te, âgée de 18 ans, qui 
fut atteinte d'une b111lo dn!lR ln tête et expira. 

L '6tat de la victime esL grnve, mais pas d6sesp6ré. 

Espérons ; f espo1r fai t vivre ... 

Le maréchal Hindenburg, président du Reich, a fait 
appel au hourgm<'slre de lkuxellcs pour dénouer la cri~ 
ministérielle de l'Empire allemand. 

C'est, du moins, ce que nous apprend le Soir du 
18 ~ourant, par cette information imprimée en gros ca
ractères : 

DANS LES COULOIRS DU nEISCHT AG 
On croit que l\1. Mu n'aboutira pas 

MAISON SUISSE 
•111.01r111 C§ "2 :""'~,,n 
.IOAILURll Ü,\SS\Y'°' 

tee1\ -~..., ~ BU~UT[flfl 
J ~ ORFCYRH1E 1 

Montre, l u1'se' de lloulv prl!c1s1on 
Modl?/eJ ' "'clusllJ, (lrftcles sur comm ande 
Orttn el cho/Jt d ·arl it'les pour cadea ux 

• 63 Rue MaTchéouwPoulets, 1 Rue duTabora. 6TuXe11es 

Du Soir du 8 janvier 1926 : 

. 

La veuve d'Enrico Ca111so, le fnnieux ténor, vienl de divorœr 
avec son second mal"i, Io colonel Iugrnbam. 

... Qu'elle « avait marié » probablement. .. 
'/ ? ? 

D'un journal de pro\'incc : 
On demande un jardinier, marié, connni<•ant bien la taille 

des arbres et la direction d'une serre. D ser-'1it logé. On a.ime
r&it que la femme ait déji servi. 

Par de pareils objets les âmes sont blessées. 
Et cela fait \'enir de coupables pensées ... 

CHAMPAGNE 

AYALA 
CiÉRARD VAN VOLXEM 

162-16 4 , oh auaa6o do N inove 
Téléph, 644,47 BRUXELLES 

De Anglo-Delgian 1\'otes (January 192î), relatant la ré-
ceplio,n du ministre 1l'Angll'lene à, ~!011~ : . 

A 1 heure des 1.-0n~tA, l\t. Ifoupgen porta la santé du roi 

Georges V, et Sir Geo!'ge Grahamc celle du roi AJbert de Bel· 
gique. Les hymnes nnglaiR eL belge soulignèœnt ces toasts. 

P renant ensuite la parole, M. Heupgen prononça le discours 
suivant, que nous n'avons pas cru devoir écouter, en i·aison d~ 
grand intérêt qu'il pi&cnte ... 

Erouter ou érom lcr ? Al. Ucupg('n doi l-il se fàch('r ou 
se senttr honorê ? 

? ? ? 
L'Administration des Domain1's porte à la eonnni~s:inte 

du public qu'une \"<'nie puhltquc des ha11g<1rs et baraque
ments pour hydra\iom;, n•• 85 et 86 du mole de 'li.'f:' 
brugge. sera faite à Brugt·s. Et, d3ns l'a\'is qu'elle com
munique aux intéressés, on lit, non sans quelque stupé
faction : 

Chaque hangar a si>pt fermes renforcées pnr des tirants. 
Le n. 86 compte 24 portes ù coulisse de 5 m, 50 de hautebt 

sur 2 m. 50 de la.rg~ur; • mllme nombre de portes au n. 861 
sauf que -beaucoup d 'eotre elles n'existent olnR. • 

Plus généreux que Césa!', nous ne îcrons point de coin• 
men la ires. 
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LE VÊTEMENT . CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour I' Automobile 
t11u11111111111101mm111111n1111111m111111mnmnum111m111111111111111111111111m111111111n11111m11mmiwu1111mmtmum1mn11mmmn11111m1111111111uumW11111JD 

Le plus pratiq~. 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à la pluie, 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pas à l'usage, 
Chrome pur, 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif. 

>, • 

The most efficient, 
Exéeptionally light, 
Splendid · wear, 
Delighttully soft, 
Rainproof, 
Can be washed, 
Fast dyed, 
Will not peel off, 
Pure chrome, 
Tanned by an 
exclusive process. 

Manteau Cuir "MORSKIN,, Breveté 

BRUXELLES 
24 à 30, paaqe du Nord - 56-58, chaunée d'lxellea - 40, rue Neuve 

Exportation : 229, avenue Louise 

ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 
89, place de Meir 29, rue des ChanqJ. 25, rue du Coll• 13, rue de la Chapelle 

PARIS LONDRES l 
;::; --- - =-=-- =:::-:::::--=------~-- ------- =---------= --~' 
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C'EST PAR LA QUALITÉ-
QUE 

MINERVA 
S'IMPOSE SUR LE MARCHÉ MON OIAL 

• • • 
Ses CAMIONS -TRACTEURS -AUTOBUS 

DE LA MARQUE 

AUTO-TRACTION 
RIVALISENT AVEC SES VOITU.RES 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF OU PAYS 

LE LIEU DE RENDEZ-VOUS DES PERSONNALITÉS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
PE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 

Plaques émaillées ! 

~ 
C'est la réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère jamais aux intempéries. -:- -:-

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koékelberg 
(Anciens Établ. CHERTON) (BRUXELLES) 

POUR DEVIS ET PROOETS 


